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INTRODUCTION 

Le projet « Suivi de la dynamique des ressources naturelles dans la zone des fronts pionniers 

de migration du Sud-Ouest du Burkina Faso » a été élaboré dans la perspective de mesurer les 

impacts des migrations sur la gestion des ressources naturelles dans cette zone d'accueil des 

migrants et de faire des propositions pour une gestion durable. La première phase du projet qui 

s'est exécutée de juin 1997 à juin 2000 a été financée par la République Française par le biais du 

Fonds d ·Aide et de Coopération (FAC). 

Le suivi de la dynamique des ressources naturelles est une problématique qui adhère aux 

préoccupations du Plan Stratégique de la Recherche Agricole au Burkina Faso (janvier 1995). 

L'approche adoptée au cours de la première phase a été novatrice sur le double plan scientifique et 

méthodologique par: 

- l'expérimentation d ' une approche systémique à travers des thèmes spécifiques et l'analyse 

spatiale pour la compréhension du phénomène ; 

- la démarche adoptée et les outils pluridisciplinaires utilisés; 

- l'implication de la population à travers un diagnostic participatif sur l'historique et la dynamique 

des terroirs (HOT) et. enfin 

- l'implication des partenaires dans la programmation scientifique et le cadre méthodologique du 

projet 

Le projet « fronts Pionniers» constitue de ce fait un projet pilote pour le département de Gestion 

des Ressources Naturelles et Systèmes de Production (GRN/SP) . 

Les actions initiées dans le cadre du projet méritent d'être valorisées pour constituer un référentiel 

en matière de GRN au Burkina Faso et dans la sous région soumise pratiquement aux mêmes 

problématiques de développement. 

OBJECTIFS 

L~ projet vise globalement à caractériser le phénomène de mise en valeur agricole des terres 

intlucncée par 1 'installation des migrants en vue de faire des propositions pour une gestion durable 

des ressources naturelles (RN). Les activités de recherche ont été construites autour des cinq 

grandes contraintes du Plan Stratégique identifiées pour la zone Ouest à savoir : 

la faible ou mauvaise disponibilité des ressources en eau; 

la dégradation des sols ; 

la dégradation du couver1 végétal ; 

la faible productivité des systèmes de production ; 

la faible performance des services aux producteurs; 
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Deux objectifs spécifiques étaient visés : 
la connaissance du milieu et son fonctionnement 

l'amélioration de la gestion des ressources naturelles (RN) 

L'ensemble des thèmes développés est présenté dans le tableau N°1 

Tableau l: contraintes du milieu et les axes de recherche 

Les contraintes du 
milieu 

FAIBLE OU 
l'vtAUVAISE 

DISPONlBILITE DES 
RESSOURCES EN EAU 
DEGRADATION DES 

SOLS 

DEGRADATION DU 
COUVERT VEGETAL 

FAlBLE 
PRODUCTIVITE DES 

SYSTEMES DE 
PRODUCTION 

FAlBLE 
PERFORivlANCE DES 

SERVICES AUX 
PRODUCTEURS 

Connaissance du milieu et de 
son fonctionnement 

Inventaire des bas-fonds 
Caractérisation des zones 
humides 

Etudes et Caractérisation des 
ressources en sol 

Etude et Caractérisation de l'état 
du couvert végétal 

Caractérisation des aires 
pastorales 
Poursuite du diagnostic sur le 
fonctionnement des systèmes de 
production axé sur : 
- la typologie des systèmes de 

production et l'impact de la 
migration sur la gestion des 
ressources naturelles, 
- les aspects fonciers; 
- les inter-relations agriculture-
élevage et leurs impacts sur la 
GRN. 
Etude des modes endogènes de 
gestion et d'amélioration des 
ressources par les paysans 

Amélioration de la gestion des 
ressources naturelles 

./ Poursuite d'étude d'amélioration 
et de mise au point de techniques 
./ CES/AGF 

./ Poursuite ou mise au point de 
techniques d'amélioration du couvert 
végétal 
./ Etude des mécanismes de 
régulation de la capacité de charge 
./ Proposition d'intensification et de 
diversification des systèmes de 
production 
./ Analyse des modes de gestion 
participative et capitalisation des 
expériences dans le domaine GRN. 

./ Elaboration d'outils d'aide à la 
décision et de sensibilisation des 
paysans pour la GRN. 



Il METHODOLOGIE GENERALE 

2. 1 DEMARCHE 

La mise en œuvrc du projet pour la première campagne s'est faite selon trois étapes essentielles a 

savoir les travaux préliminaires. les ateliers et les études exploratoires. Les travaux préliminaires se 

résument en des activités de recherche ayant servi de prélude au projet. Ces activités ont été menées 

a travers l'organisation des ateliers regroupant les chercheurs de l'INERA, du CIRAD et les 

partenaires au développement. Elles ont porté sur la caractérisation rapide de la zone au double 

plan biophysique et socioculturel. 

L'objectif principal visait la collecte des données biophysique, agro-pastorales, agro-forestières et 

socio-economiques devant permettre à l'équipe pluridisciplinaire de choisir les terroirs sites de 

recherche . 

La deuxième campagne a consisté cri la poursuite des travaux de diagnostic à l'échelle du terroir 

(échelle variant du 1/50 000 au 1/10 000) en vue de la mise en place d'un dispositif de suivi 

permanent de lévolution des ressources naturelles de juin 1998 à juin 1999. Au cours de cette 

campagne. on s'est efforcé à mieux connaître le milieu sur le plan biophysique (sols, végétation, 

ressources fourragères et hydriques), les systèmes de production et le contexte socio-économique. 

Aussi c ' est dans l' optique d'une mise au point d'options viables de gestion des ressources naturelles 

et de formulation de propositions qui adhèrent aux attentes des populations, une étude sur 

! ' historique et la dynamique des terroirs (HDT) a été réalisée, prenant en compte la perception sur 

lévolution de leur milieu et des contraintes liées aux migrations. 

2. 2 METHODES D'ETUDES 

2.2.1 L'échelle régionale 

De I' analvse des résultats travaux préliminaires et des études exploratoires, la méthodologie 

d'approche a été définie Elle est bâtie autour de six points focaux: les diagnostics, la définition 

des indicateurs de l'évolution du milieu. la constitution de base de données, les études du milieu, la 

définition des types de produits et les résultats attendus. 

Les différentes méthodes d'étude ont été déterminées en fonction des spécialités : 

- pour la 'égétation naturelle, l'exploration a été essentiellement faite sur la base de données 

cartographiques et de relevés de terrain . 

- la collecte des données démographiques a été faite sur la base de données de recensements de 

1975 L'I 1 <)~'.\ . de l'c11quète démographique de 199 l et du recensement général de 1996. li a été 

également pris en compte l'étude de l'ORSTOM en zone cotonnière de 1991 et l'inventaire effectué 

par la Direction Régionale de !'Hydraulique en 1996. 
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- Au niveau de l'aspect migration qui souffre cruellement de données, les estimations ont été faites 

à panir du solde intercensitaire déduit du croît naturel de la population. Les taux d'accroissements 

annuels démographiques sont de 2.49 %, entre 1975 et 1985, et de 2,38 %, entre 1985 et 1996, au 

niveau national 

- La caractérisation socioculturelle a été réalisée par l'étude du milieu en utilisant les outils de la 

l'vtéthode Accélérée de Recherche Panicipative (profil historique, interviews semi-structurés etc.). 

- Pour les systèmes de production, l'approche systémique a été employée. Elle s'est faite à travers 

des études prospectives pluridisciplinaires à l'échelle de la zone; ce qui a nécessité l'emploi de 

plusieurs méthodes d'investigation et d'analyse des données comme les Systèmes d'informations 

Géographiques (SIG), les cnquètcs terrnin agro-pastorales (géo-référencement des points d'eau et des 

pistes pastorales, identification des ressources agro-pastorales, déplacement des troupeaux), les 

enquètes socio-économiques et socio-culturelles (flux migratoires, données démographiques, 

infrastructures socio-économiques, le foncier et modes de faire valoir traditionnels, organisations 

socio-économiques, conflits ... ) 

2.2.2 L'échelle terroir 

Pour les étude au niveau terroir, la démarche d'ensemble utilisée est grosso modo la même que pour 

le niveau régional. Elle s ' articule autour de points clé à savoir: l'approche systémique à travers des 

thèmes tëdérateurs couplés aux approches spatiale, concertée et participative avec l'implication à la 

fois des partenaires et des populations. 

Pour les activités de cette phase, une étude de l'historique dynamique des terroirs (HDT) a été 

réalisée afin de cerner la situation actuelle des ressources naturelles en se rapportant aux décennies 

antérieures . L' étude a cherché à comprendre l'histoire de la communauté ou du village et de son 

peuplement. les processus d'occupation de l'espace du terroir et les tendances dynamiques de l'état 

des ressources naturelles . Elle s ' est fondée sur une approche à la fois spatiale (analyse multi

temporelle de l'occupation des terres (à partir de trois dates: 52, 83 et 96) et aussi sur la perception 

des populations de leur milieu et de son évolution au cours des différentes périodes. 
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111 LES RESULTATS OBTENUS 

3.1 LA CARACTERISATION REGIONALE 

3.1.1 EVOLUTION DE L'EMPRISE AGRICOLE 

A) La densité de l'occupation agricole 

Trois cartes numériques de l'emprise agricole ont été produites à partir d'images spatiales des 

années 1976. 1991 et 1996. 

Globalement la densité de l'occupation agricole dans la zone d'étude reste faible (une moyenne de 

12.8 % ) avec cependant une situation contrastée au niveau locale (cf tableau n°1 , n°2 et figure 

n° 1) ; Cc contraste est orienté suivant un gradiant nord-sud . 

Tableau 2: statistiques sur l'ensemble de la zone d'étude 

Annee 1976 1991 1996 

Superficie (ha) J 1 151 89 791 119 486 

Evolution(%) - +88 +33 

Densité agricole(%) 
... ., 

9,7 12,8 .) ' .) 

Tableau 3: Statistique pour chaque scène satellitaire 

Scène SPOT 1976 1991 1996 

Superficie (ha) 51 507 38 074 31 266 

Densité 1996 (%) 21. l 9,4 9, l 

E\·olution 91-96 (%) +18 + 45,5 + 60 

Par rappor1. ù la situation de 199 1, c'est essentiellement dans le sud, que l'on observe des 

changements. avec une extension de l'emprise agricole autour de Mangodara . En 1996, toute la 

region est pratiquement occupée par l'agriculture. On constate une pression exercée par les 

cultivateurs sur certaines forêts classées de la zone. 



Figure 1: Evolution de l'emprise agricole entre 1976 et 1996 
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B) La dynamique agricole 

• La dynamique agricole 

L'analyse des données brutes. permet d'identifier différents faciès agricoles: 

- les nouvel les elllprises agricoles. caractéristiques des systèmes itinérants, et de la compétition 

foncière . 

- I' ell!prise agricole pérenne (cultivé entre 1991 et 1996) caractéristique de systèmes plus stables. 

Ainsi deux zones se distinguent assez bien : 

la zone de culture itinérante. située dans le sud. en bordure de la forêt de Koflandé, ainsi 

que 

les zones agricoles marginales. au sud-est, caractérisées par un substrat schisteux et des 

paysages cuirasses. 

les zones d 'emprise agricole « pérenne » coincidant avec les zones de forte pression 

agricole : la 

région de Soulllousso. ainsi que le long des principaux axes routiers. 

3.1.2 Evolution des systèmes de production 

L'analyse des systèmes de production de la zone fait ressortir une différenciation qui suit un 

grandient nord-sud . 

Au Nord un système de production caractérisé par : 

• un systèllle de culture assez bien mécanisé basé sur la culture du coton ; 

• un élevage intégré aux exploitation coexistant avec un élevage du type pastoraliste Peulh. 

Cette zone sert de zone de transit pour le bétail transhumant ; 

• un parc agro-forestier dominé par le karité et le néré. 

:\u Centre. le système de production se caractérise par: 

• un systèllle de culture à base de céréales (mals, nz, arachides) connaissant un début 

d'introduction de la culture du coton; 

• un sy:stème d'élevage diversifié avec un élevage sédentarisé ou en cours de sédentarisation 

avec des mouvements saisonniers de faible amplitude ; 

• un parc agro-forestier incluant des arbres fruitiers (verger) et des rôniers; 

• une acti,·ité de pèche exercée essentiellement par les autochtones. 

Front pionniers 2 \Crsion 1 Août 2000 
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.-\u Sud. le système de production se caractérise par : 

• un système de culture à base de tubercules pour les autochtones, de céréales et de coton pour 

les allochtones ~ 

• un Clevage sedentaire (autochtone et Pculh) numériquement peu important; zone d'accueil des 

Clcvcurs trnnshumants ; 

• un parc agro-forestier comportant des arbres fruitiers; 

• une activité de pèche sur les rivières exercée surtout par des migrants venus du Mali et du 

Ghana . 

3.1.3 La pression migratoire 

A) Peuplement et Evolution 

Sur le plan du peuplement la zone se caractérise d'une part par une diversité ethnique et une 

impor1a11te d~,:riamique migratoire ces dernières décennies. Cet évolution est illustrée par les 

données des quatres principaux départements (cf. tableau n° 4) et les recensement effectués 

dans les villages (cf cartes n° 1 et n°2 ; sources DRI-1). 

Tableau 4: Evolution de la population dans la région des fronts pionniers 
- -------··- -- - ------- - - - -- - ----

Département Croissance Population Population Croissance 

1975/85 (%) 1985 1996 1985/96 (%) 

Péni + 6.4 16176 18340 

1'.:irankasso- + 10 19 208 47 229 + 8.2 

\'Igue 

Houet rural + 4.76 353 054 363 085 + 0.3 

Sidéradougou + 5.2 18 466 31 223 + 3.8 

1\langodara + 6.6 15 595 32 056 + 6.3 

Comoé rural 216 669 284 743 + 2.8 

Front oionnicrs 2 Ycrsion 1 Août 2000 
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Carte n°1 
Cartes des populations recensées par village 
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carte n°2 
répartition ethnique des villages 

(source: DRH) 
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B) Occupation agricole et migration 

• Relation migration et Occupation agricole 

La relation entre lemprise agricole et la pression migratoire de la zone est illustrée par les données 

au niveau de certains départements (cf. tableau n°5). 

Tableau 5: Densité d'occupation agricole et pression migratoire 

Département 1975 1985 1996 

Densité Proportion de Densité Proportion de Densité Proportion 

agricole migrants agricole migrants agricole de migrants 

Péni 7 9, 1 13 50 15 73 

Karankasso-Vigué 3,8 8,5 9,7 30,4 23,8 -
1 

Si~rndougou 3,5 7,4 5 1 1 8,5 31 

Mangodara 3,4 5,8 6,2 29 12,7 55 

C) Deux types de migration 

Les analyses ont montré l'existence de deux types de mouvements de population: interne et 

externe. Les mouvements externes sont des migrations agricoles. Ils proviennent du plateau central 

et sont constitués essentiellement de Mossé, installés surtout à Somousso et tendent à aller au Sud. 

On note également des éleveurs Peulh, venant de la Kossi et du Sourou installés de plus en plus 

dans les départements de Sidéradougou et Mangodara. Enfin, on observe les migrants Lobi, venant 

de l'Est. et s'installant autour de la forêt de Dida. Les mouvements internes se rencontrent 

essentiellement dans le Sud de la zone, entre Sidéradougou et Mangodara. lis sont constitués des 

agriculteurs Karaboro et Turka qui viennent des départements de Banfora et de Tiéfora. La carte sur 

la répartition ethnique (carte n° 2) montre bien l'installation des Mossi et la progression des 

Karaboro. 

Front pionniers 2 Ycrsion 1 Août 2000 
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0) Deux fronts principaux 

L'analyse des grandes tendances géographiques montre que la pression migratoire s'inscrit 

clairement dans deux zones : 

- Au Nord un front de migration apparaît nettement, lors de la première décade autour de Somousso, 

puis s'étend à la périphérie. dans le département de Karankasso. 

- Vers Mangodara. une poche de migration s'installe en périphérie de la commune, puis un front 

progresse vers le Nord. vers Koflandé, le long de l'axe routier Banfora-Mangodara, et une autre vers le 

Sud-Ouest. 

... . 

3.1.4 ZONAGE DU MILIEU 

Ce zonage est fortement correlé avec la différenciation des système de production . Ainsi, on peut 

ainsi distinguer pour cette zone d'étude quatre sous-zones distinctes (figure n° 2 )': 

- la sous-zone «cotonnière», au nord, avec des producteurs, bien équipés et fortement encadrés 

(groupement villageois, accès aux crédits, équipements et intrants, ... ) par une filière très structurée. 

La pression agricole y est importante 

- la partie centrale, autour de Sidéradougou. où l'agriculture a une vocation essentiellement 

vivrière . La densité de l'emprise agricole est moyenne et relativement stable. 

- au sud. une des principales régions productrices d'igname du Burkina Faso (filière informelle très 

active) . La pression agricole est caractéristique des systèmes de cultures itinérants, avec 

d'importants défrichements importants annuels. 

- des zones marginales, principalement dans le sud-est, en raison des conditions du milieu 

défavorables ou de l'enclavement. 

Le croisement du zonage agricole et des modes de gestion de l'espace permet de déterminer les 

zones de fortes dynamiques : le sud de Sidéradougou, les alentours de Koflandé et les environs de 

Mangodara (cf. figure n°2) . 

Front oimmicrs 2 ,·crsion 1 Août 2000 
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3.5 CHOIX DE SITES D'ETUDE 

3.5.1 Sites potentiels 

Les réflexions sur le choix probable des terroirs de recherche ont conduit à une première liste de 

villages susceptibles d'être choisis comme site d'étude (cf. tableau n°6). Liste qui a été établie sur la 

base de deux critères discriminants majeurs : pression migratoire et son corollaire la pression 

agricole. Les autres critères considérés qui ont été considérés sont le zonage agro-écologique et 

celui agro-pastoral. 

Tableau 6: sites potentiels 

pression agricole densité de population terroirs 

(hab/km2) 

forte( > 30 %) forte(> 25) Soumousso ; wara ; karangasso-Vigué ; 
Yéguéré 

' 
moyenne ( 10 - 30 %) moyenne ( 15 - 25) 

Moussobadougou ; Kassandé ; Madiasso ; 

Koflandé; Sidéradougou; Mangodara ; 

Torokoro; Sokoura; Dégué-Dégué 

faible(< 10 %) faible(4- IO) 
Dingasso ; Boulon ; Kouéré ; Diosso 

3.5.2 Les sites retenus 

Les résultats des zonages et la considération de certains critères d'ordre physique et sociologique 

(réceptivité des producteurs) ont conduit à la désignation de trois sites représentatifs pour les 

études fines . Une présentation synoptique est faite dans le tableau n°7. 

Fmnl ninnnier" 2 ver.,ion 1 Août 2000 
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Tableau 7 : caractéristiques majeurs des sites 

Wnra Moussobndougou Torokoro 

• Elevage intégré aux exploitations • Migrants Peulh avec forte densité agricole * Elevage sédentaire autochtone 

agricoles "' Migration moyenne ( 10 - 30 %) * Migration moyenne ( 10 - 30 %) 

* Forte migration ( > 30 %) * Densité d'occupation moyenne * Densité d'occupation moyenne 

• Forte densité d'occupation ( 15 - 25 Habitants /Km2) ( 15 - 25 Habitants /Km2) 

( > 25Habitants /Km2) • Système de culture stable * Système de culture itinérant à igname 

Villages dioula : Village Karaboro : village Dogossé : 

- terroir Tiefo mais sous gestion - terroir Tiéfo sous gestion Karaboro. - terroir sous gestion Dogossé 

Diou las. - composés dans l'ordre, Karaboro. de - composé dans l'ordre, de Dogossé, 

- composés dans l'ordre. de Mossé. de Peulh et autres Mossé et autres 

Dioula. de Mossé. de Peulh et autres 

• un système de culture assez bien • système de culture à base de céréales • système de culture à base de 

mécanisé basé sur la culture du (maïs. riz. arachides) et connaissant un tubercules pour les autochtones. de 

coton: début d'introduction de la culture du céréales et coton pour les allochtones. 

coton: 
! 

• un parc agro-forestier dominé par • un parc agro-forestier comportant des 

le karité cl le néré . • parc agro-forestier incluant des arbres arbres fruitiers et des rôniers . 

fruitiers (verger): 

• une activité de pêche. sur les rivières 

• une activité de pêche exercée exercée surtout par des migrants venu 

essentiellement par les autochtones. du Mali et du Ghana 

• Yégétation naturelle réduite et • Yégétation naturelle donùnée par • important potentiel en formations . 

des dominées par formations surtout fonnations ouvertes (savanes arborées et naturelles denses (boisées. arborées. 

arbustiYes et arborées claires à faible arbustives) à fortes potentialités arbustives. forêts claires ) à lsoberlinia 

potentialité pastorale. pastorales due aux granùnées pérennes Spp et Monotes kerstinji qui constituent 

(.-lndropogon Spp, Schyzachiryum des réserves de terres fertiles pour le 

• la pression sur les ligneux sanguineum) système itinérant à igname et le pâturage, 

fourrager est très forte • la pression sur les ligneux et herbacées surtout transhumant. 

fourragers est très forte. • la pression sur les essences 

fourragères y est importante 

\ 

\ 
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3.5.3 Conclusion partielle 

Les résultats montre que dans cette zone d'accueil de migrants, la dynamique de l'occupation 

agricole est très rapide et rend nécessaire la réalisation de diagnostic synthétique et diachronique de 

cette évolution. li s ' avère que la télédétection est un outil très efficace pour le suivi de ces 

dynamiques. 

L'intégration des données satellitales dans une base de données géoréférencées, facilite l'analyse 

des données et l' extraction d'indicateurs comme la pression agricole et la densité migration. On a 

pu ainsi circonscrire différentes situations de dynamique agricole et esquisser un zonage. 

Ces résultats qui sont généraux à l' échelle de toute la zone d ' étude du projet mais utiles aux choix 

de sites-test, sont à affiner dans ces derniers. 

On pourra ainsi mesurer l'impact réel des migrations sur le milieu naturel au niveau des terroirs et 

proposer des mesures de gestion optimale et durable des ressources naturelles. 

1 

\ 
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3.2 RESULTATS A L'ECHELLE TERROIR 

Il s ' agit essentiellement d'un diagnostic du milieu réalisé à travers les thèmes fédérateurs 

couplés aux approches spatiale. concertée et participative avec l'implication à la fois des partenaires 

et des populations. 

D'importants résultats ont été obtenus quant à la connaissance du milieu physique et du contexte 

socio-culturel tant à l'échelle régionale qu'à l'échelle des 3 sites «échantillon » choisis pour la 

compréhension de la dynamique. Au cours de cette phase, une importante quantité de données 

(cartes. images. statistiques, données d'inventaire, etc.) de nature variable (données socio

économiques, données biophysiques) a été récoltée. Une première analyse de ces données a permis 

de porter un diagnostic assez approfondi sur la zone d'étude. Cependant ces premiers résultats ont 

soulevé des problématiques nouvelles dont l'approfondissement à travers des études plus fines 

permettraient une bonne compréhension des mécanismes d'évolutions des ressources naturelles 

sous l' impact des migrations . Par ailleurs, les trois années se sont révélées insuffisantes pour 

aborder les activités du deuxième volet important portant sur l'amélioration de la gestion durable et 

la préservation du milieu qui n'ont pu être conduites et cela à cause de contraintës d'ordre multiple. , 

Front pionniers 2 version l Août 2000 



18 

3.2.1 Situation géographique 

La zone d'étude s'étend sur environ 10.000 Km2 situé dans le sud-ouest du Burkina Faso, centré sur 

l'axe Bobo-Siédérndougou-Mangodarn. Les sites retenus Wara, Moussobadougou et Torokoro sont 

localisés respectivement dans la partie Nord, Centre et Sud de cette zone. 

Figure 3 : Localisation des terroirs d'étude 

terroir d'étude 

* 
axe routier 

ville principale 

• 
zone d'étude 

forêt classée 

3.2.2 ENVIRONNEMENT SOCIO-ECONO~IQUE ET INSTITUTIONNEL 

A) Organisation socio-économique et Appui institutionnel 

Les trois vi liages ont des organisations traditionnelles et modernes survenues avec le 

développement des activités de production et dont l'objectif principal est de bénéficier non 

seulement de l'appui institutionnel mais aussi de défendre leurs intérêts. Ainsi, la situation des 

organisations et des structures d'appui est la suivante dans les trois terroirs : 
\1 

\ ~ 

Front pionniers 2 version 1 Août 2000 



19 

• Ouarn compte un Groupement Villageois (GV) Masculin et Féminin, dix ( l 0) Groupements 

de Producteurs de Coton (GPC) et plusieurs associations d'entraide avec comme structure d'appui 

la SOFITEX. la DRA, la DRRA, l'ONPF, le PORI, !'INRA, la DRRA et la CNCA; 

• !Vloussobadougou : deux GPC, un groupement d'éleveur, une association de jeunes et une 

de femmes avec comme structures d'appui la SOFITEX, la CNCA, la DRA, SONAGESS, PAAP, 

I' Administration. la Santé et l'INERA. 

• Torokoro: un Groupement Villageois, quatre (4) GPC, une association d'entraide constituée 

de femmes avec comme structures partenaires et d'appui, la SOFITEX, la CNCA, la DRA, la 

DRRA et l'INERA. 

B) Circuits de commercialisation 

• Terroir de Torokoro 

Les animateurs de ce marché viennent des villages voisins, de Mangodara et de Banfora. 

Les principaux produits échangés sont : l'igname, les céréales (maïs, sorgho) et les produits 

111m11~/ac.:t 11n;.,._ 

Du point de vue gestion, le marché est sans gestionnaire contrairement à ceux des régions du centre 

du pays. li n'y a pas de marché à bétail. Les femmes Peulh viennent quotidiennement dans le 

village pour vendre le lait 

• Terroir de 011ara 

C'est un marché très important au regard de sa fréquentation par les population de 

Yéguéré, Somousso, Karankasso-Vigué, Klesso (villages environnants) et de Bobo. 

Les différents produits vendus sur le marché sont les légumineuses, la volaille, les céréales, les 

petits rumi11a111s. le lait . En dehors de leur marché, les habitants de Ouara fréquentent les marchés 

des villages environnants. Au delà de la zone immédiate d'échange, ils exportent leurs produits 

agricoles (mai:'\ et arachide) et pastoraux (volailles, petits ruminants, bœujs) vers les villes de 

Ouagadougou et de Bobo. De Bobo, ils achètent des produits manufacturés (vètements, matériaux 

de c.:cmstmctio11. etc.) et des denrées alimentaires (riz). 

Front nionnicrs 2 , ·crsion 1 Aofü 2000 



20 

• terroir de !vfo11ssohado11go11 

Il n ·existe pas de marché à Moussobadougou mais des circuits par lesquels les producteurs 

écoulent leurs produits et achètent leurs produits de consommation. Ainsi, des commerçants 

viennent sur place acheter les céréales ( maïs). Les échanges se font également dans les marchés de 

Péni. Gnafongo et Sidéradougou. 

C) Infrastructures sociales 

0 A Torokoro 

- une route Banfora-Mangodara qui a été construite en 1950. Elle désenclave le village et joue 

un rôle important dans le développement des activités socio-économiques et des échanges . . 

- L 'école encore en chantier est financée sur fonds propres (cotisation des habitants du village) . 

Elle a été ouverte en 1997-1998. 

- Un agem d'encadreme/l/ de la Direction Régionale de I' Agriculture est installé à Torokoro. Il 

s'occupe de la vulgarisation des nouvelles techniques et variétés agricoles. 

- un marché dont la fréquence est tous les 5 jours. 

- deux forages (dont une défectueuse) construites, l'une en 1980 et l'autre en 1984 par 

!'Hydraulique Villageoise. 

0 A Ouara 

- Une école à trois classes, 

- Une route construite par la SOFITEX en 1998, 

- Sëpl pompl!s toutes fonctionnelles dont la première construite en 1980 par l'ONPF ; 

Un marché implanté en 1967 et dont la périodicité est d'une semaine (chaque lundi) . 

0 A Moussobadougou 

- /'Oiiies: les seules pistes praticables en toute saison (sèche, humide) sont respectivement l'axe 

Dégué-Dégué - Moussobadougou en toute saison et Sidéradougou-Moussobadougou surtout en 

saison sèche. 

- Deux forages fo11ctio1111elles 

- une école coranique ; 

- une école primaire publique dont la construction a commencé en 1998. 

- /Jeux mosquées. L'islam y est la principale religion. 

- /11existe11ce de marché à Moussobadoug~u \ 

Fmnt ninnnirrc; 7 \'f'rc;inn 1 Aoüt 2000 



21 

D) Environnement social 

L'environnement social est surtout marqué par une cohabitation pacifique entre autochtones et 

migrants qui est cependant émaillée par des conflits fonciers et des conflits entre agriculteurs et 

éleveurs. 

0 Contlits fonciers 

Les principaux conflits fonciers enregistrés sont : 

- à Ouara, le problème de la redistribution de terres entre les anciens et les nouveaux migrants 

- à Torokoro, l'installation anarchique de migrants liée à l'octroi de la terre par des personnes 

non habilitées ( autochtones, migrants) et le problème de la paternité de la maîtrise foncière entre 

Torokoro et Laraba. 

- à Moussobadougou, des discordances existent avec les villages limitrophes notamment 

Dabokiry, Gnafongo, Samaradougou, quant à l'utilisation des terres dans les limites territoriales de 

Moussobadougou. 

0 Les conflits elllre agriculteurs et éleveurs 

Les relations entre groupes socioprofessionnels, dans les terroirs d ' une façon générale mais dans 

la région de Mangodara en particulier, sont conflictuelles. En effet cette zone est devenue depuis 

peu une zone d'accueil de troupeaux transhumants en saison sèche (HAGBERG, 1990 ; 

LAURENT, 1998). On observe également l'installation durable d'éleveurs Peulh, venus notamment 

de Cote d'ivoire (GEPRENAF, 1993). La situation est devenue conflictuelle et la région est 

régulièrement émaillée d'incidents entre éleveurs et agriculteurs du fait de l'inexistence de piste à 

bétail et d ' infrastructures pour l'intensification des productions pastorales. 

A Moussobadougou, la fréquence des conflits entre agriculteurs et éleveurs est plus croissante au 

moment des semis et de la maturation. La période de recrudescence est située au moment des 

récoltes et des pénuries d'eau. Le nœud des conflits tourne au tour de l'utilisation des résidus de 

récoltes et des puisards appartenant aux agro-éleveurs et aux agriculteurs qui considèrent ces 

infrastructures comme privées et dont l'usage par autrui devrait être conventionnel. Un cas sanglant 

et meurtrier a été enregistré à Noumousso (village voisin) dans le département de Sidéradougou en 

1986. 
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3.2.3 DYNAMIQUE SOCIOCULTURELLE ET DEMOGRAPHIQUE 

La caractérisation socioculturelle à l'échelle régionale met en évidence une grande diversité 

socioculturelle. La zone compte plus d'une dizaine de groupes ethniques. Les groupes autochtones 

sont constituées de Tiéfo, Dogossé, Komonon et de Bobo. Quant aux groupes allochtones, on en 

compte une dizaine répartie en migrants de première, deuxième et de troisième heure. 

On observe ainsi une pression démographique en expansion et une forte dynamique. Ainsi, la 

population a pratiquement triplé entre 1975 et 1996 avec un accroissement démographique annuel 

variant de +5 à+ 10% entre 1975 et 1985 et de +0,3 à +8% entre 1985 et 1996 pour l'ensemble des 

départements de la zone. 

De même, la densité de la population qui était de 7 hab/km2 en 1975 est passé à 24 hab/km2 

en 1996. Cependant, les départements de Karankasso-Vigué et de Mangodara enregistrent les flux 

les plus importants. 

Ce faisant. il apparaît deux fronts migratoires pnnc1paux décelés en s'aidant de l'analyse 

cartographique : 

Q un front ancien qui est apparu dans les années 1970 autour de Somous~o pour s'étendre à 

l'ensemble du département de Karankasso-Vigué ; 

Q un front récent constitué dans les années 1990 autour de la commune de Mangodara avec une 

dynamique assez spectaculaire. Ce front progresse vers le nord (Koflandé), le long de l'axe routier 

Banfora-Mangodara et vers le sud-ouest. 

Ces fronts engendrent quatre pôles de développement à savoir : 

• Département de Karankasso-vigué qui connaît une dynamique démographique et un 

développement spectaculaire. La densité de population est passée de 4 à 24 hab/km2 en deux 

décennies; 

• Sidéradougou , particulièrement le long de l'axe routier Banfora-Gaoua avec une extension 

récente au sud de Kassandé ; 

• Koflnndé-Madiasso à l'Est de la forêt de Kofland.é et tout au long de l'axe Banfora-Mangodara; 

• l\langodnrn. dont la commune et les alentours connaît un développement assez spectaculaire. 

Les migrations qui peuplent ces pôles sont issues de deux origines : 

+ 1111e migration e.xteme (agriculteurs mossé et peuls) en provenance du plateau central, de la 

Kossi et du Mouhoun, et les Lobi en provenance de la partie Est ; 

+ 1111e migratio11 interne entre Sidéradougou et Mangodara constituée d'agriculteurs Karaboro, et 

Turka en provenance des départements de Banfora et de Tiéfora. 
\· 

Les études menées à une échelle plus petite \ (niveau terroir), confirme les résultats de la 

caractérisation à l'échelle régionale. 
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En effet, au niveau des trois terroirs choisis pour la caractérisation fine que sont Ouara dans le ·· 

département de Karankasso-Vigué, Moussobadougou dans le département de Péni et Torokoro dans 

le 

département de Mangodara, les caractéristiques sur le plan socioculturel, démographique et socio

économique sont le reflet de celles régionales de leur département respectif 

Ainsi, au plan socio-démographique, on observe une importante hétérogénéité de groupes ethniques 

dans chacun des terroirs avec un nombre qui varie entre 15 et 18. Les ethnies autochtones dans les 

trois terroirs sont les Diou/a (à Ouara), les lïéfo (à Moussobadougou) et les Dogossé (à Torokoro) . 

Les ethnies allochtones sont constituées de migrants du nord et du centre (Mossi, Peuls, Gourounsi, 

Samo), dont le taux variant entre 11 à 66 % et de migrants du sud-ouest (Lobi, Toussian, Karaboro, 

Bobofing etc.), avec un taux variant de 23 à 27 % selon le terroir. Tout compte fait, on note une 

supériorité numérique des migrants sur les autochtones. 

Ainsi. la part des exploitations agricoles des migrants dans les terroirs est de l'ordre de 78 à 97 % 

dans les trois terroirs. 

L'approche participative avec les paysans à travers l'historique dynamique des terroirs (HDT) a 

permis de situer les périodes d'arrivée des flux de migrants et partant d'établir les causes: contextes 

de crise écologique et économique de 1973 et 1983, accroissement démographique de la zone 

sahélienne, le contexte politico-institutionnel en 1984-1985 marqué par la Reforme Agraire et 

Foncière (RAF). 

On note que le phénomène migratoire des sites s'est effectué très différemment : le taux de migrants 

installés il y a plus de 25 à 30 ans est de l'ordre de 19 à 22 % à Moussobadougou et à Ouara ;. à 

Torokoro par contre, 66% des exploitants se sont installés il y a moins de dix ( 10) ans. 

Aussi. la plupart des migrants ont déjà une expérience migratoire avant d'arrivée dans les terroirs 

actuels : les proportions vont de 48 à 78 %. Les proportions pour ceux qui n'ont pas d'expérience 

migratoire, sont de l'ordre de 21 à 51 %. 

Cette dynamique migratoire a ainsi engendré un accroissement rapide de la population. Les taux 

globaux d'accroissement varient de 43 à 749 % entre 1975 et 1985 et de 12 à 70 % entre 1985 et 

1996. Corrélativement, la densité de la population a considérablement évolué au cours des deux 

dernières décennies soit 3 à 54 hab/km2 entre 1975 à 1996. En procédant par terroir, il s'avère que 

Ouarn et Torokoro (dans une moindre mesure) sont les villages qui ont connu une évolution 

significative avec respectivement 5 à 54 hab/km2 de 1975 à 1996 et 3 à 11 hab/km2 de 1975 à 1996. 
,\, 
\.\ 

Fmnt nionniers 2 , ·ersion 1 Août 2000 



24 

Cette pression démographique va progressivement influencer l'accès aux ressources naturelles, la 

terre en particulier . Le régime foncier traditionnel dans les terroirs prévoit un accès direct pour les 

autochtones propriétaires fonciers et un accès indirect (demande au chef de terre ou à un 

propriétaire foncier) pour les autres. 

Ainsi, la tenure foncière rencontrée est le don, l'héritage, le prêt à long terme et le prêt à court 

terme. 

Pour l'accomplissement du rite agraire (qui confère le droit de défricher) les dons en nature ou en 

espèce sont demandés . Ces dons varient d'un terroir à un autre: 

• Torokoro, une chèvre et deux poulets, 

• Moussobadougou, deux poulets ou 2000 francs, 

• Ouara. une chèvre et trois poulets ou 3000 francs . 

Les terres octroyées sont prioritairement destinées à l'agriculture et tout changement de vocation 

(plantation d'arbres surtout par les allochtones) doit faire l'objet demande explicite. L'inobservation 

des règles liées à l'exploitation de la terre peut conduire à son retrait. 

Ces règles d'accès ( autochtone/allochtone) ont subi, au cours du temps, une ~ évolution liée à la · 

pression démographique (dont entre autre l'émiettement des familles étendues) et à la pression . 

foncière . 

Ainsi. l'accès au foncier fait l'objet d'autres formes d'arrangement (vente, installation sur initiative 

propre. etc.) entre les acteurs remettant en cause le carcan traditionnel d'attribution des terres. 

De mème, la corrélation entre durée de résidence et superficie obtenue montre que la superficie 

obtenue diminue au fil des ans et les dons en espèce tendent de nos jours à remplacer ceux en 

nature. 

Cette situation engendre à Ouara des conflits entre ancienne génération de migrants installés il y a 

près de 30 ans et ayant bénéficié de grandes superficies et la nouvelle génération en quête de terre. 

Toutefois les responsables fonciers reconnaissent que le mode traditionnel d'attribution des terres 

est inadapté au contexte actuel. 

3.2.4 CONTEXTE SOCIO-ECONOMIQUE 

Le contexte socio-économique de la zone est marqué par le développement des cultures de rente en 

plus et/ou en lieu et place des cultures vivrières traditionnelles et de l'élevage. La situation se 

présente comme suit : 

- ngriculturc de subsistnnce longtemps basée sur
1
la monoculture céréalière (sorgho, maïs, fonio) 

culture de l'igname dans la partie australe avec développement récent (une décennie) de la 
1 

culture cotonnière. En effet, la région de Mangodara est une des grandes zones de production 
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d'igname du Burkina Faso (production estimée à 28 000 t. en 1996, DRAA). Cette culture connaît 

un essor commercial important dû au développement des marchés urbains du pays, créant une 

filière informelle où les commerçants viennent directement acheter la production au bord du champ. 

Malgré l' arrivée de migrants dans cette région enclavée, l'évolution de l'agriculture vers des 

pratiques plus intensives est encore peu marquée. La culture attelée est marginale (126 charrues 

recensées en 1992, DRAA) et le développement de la culture du cotonnier est loin de concurrencer 

l'igname; seul le projet« anacardier» incite les producteurs vers une diversification. 

- l'existence de l'encadrement agricole : zone d'encadrement agricole de Karankasso-Vigue au 

nord, de Sidéradougou au centre, de Ouo a l'est, de Tiéfora à l'ouest et de Péni au nord ouest; 

- un développement de l'élevage surtout bovin au cours des deux dernières décennies l'existence 

de marchés locaux pour l'écoulement des produits : Sidéradougou, Dergoué, Péni, Soumousso, 

Mangodara, Karankasso-vigue. Autres marchés : Bobo-dioulasso, Toussiana, Banfora. 

Le contexte des terroirs .. est essentiellement caractérisé par l'agriculture et l'élevage. La 

classification des producteurs par activité pratiquée donne en fréquence quatre groupes 

socioprofessionnels à savoir : 

- 72 pour les agriculteurs purs 

- 0 pour les pasteurs purs : 

- 27 pour les agro-pasteurs dont 78 pour Moussobadougou seul: 

- 7 pour les autres 

Quant à la contribution des spéculations produites dans la formation des revenus, pour : 

Moussobadougou le coton est la principale source de revenu pour les producteurs (55%), suivi de 

l'élevage (30%) et enfin les cultures céréalières et le petit bétail qui joue également un rôle 

important non seulement dans la formation des revenus mais aussi dans les convenances sociales 

(cadeaux, sacrifices). 

A Ounrn, 52% des producteurs ont pour première source de revenu le coton, suivi de des cultures 

vivrières ( 16% ) et le petit élevage (9.5%). 

A Torokoro. c 'est principalement l'igname pour les autochtones et le coton pour les allochtones 

qui constituent les principales sources de revenus, suivi de l'élevage. 

\ 

\. 
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3.2.5 SYSTEMES DE PRODUCTION 

A) Des systèmes de production différenciés 

La caractérisation régionale sur l'ensemble de la zone d'étude a permis de retenir du nord au sud, 

les principaux de systèmes de production : 

Au Nord de la sous zone, le système de production est caractérisé par : 

• un système de culture assez bien mécanisé basé sur la culture du coton ; 

un élevage intégré aux exploitations coexistant avec un élevage du type pastoraliste Peulh. 

• un parc agro-forestier dominé par le Butyrospermum paradoxum (karité) et le Par/da biglobosa 

(néré) . 

Au Centre, le système de production se caractérise par : 

• un système de culture à base de céréales (maïs, nz, arachides) connaissant ·un début 

d'introduction de la culture du coton; 

• un système d'élevage diversifié avec un élevage sédentarisé ou en cours de sédentarisation avec 

des mouvements saisonniers de faible amplitude ; 

• un parc agro-forestier incluant des arbres fruitiers (verger) et des rôniers; 

• une activité de pêche exercée essentiellement par les autochtones. 

Au Sud, le système de production se caractérise par : 

• un système de culture à base de tubercules pour les autochtones, céréalier et coton pour les 

allochtones ; 

• un élevage sédentaire (autochtone et Peulh) numériquement peu important; zone d'accueil des 

éleveurs transhumants ; 

• un parc agro-forestier comportant des arbres fruitiers et des rôniers ; 

• une activité de pêche sur les rivières exercée surtout par des migrants venus du Mali et du 

Ghana. 

Les variations spatio-temporelles des systèmes de production s'observent du Nord au Sud de la 

zone. Elles se traduisent principalement par : 

- la différentiation des systèmes de culture entre les migrants et les autochtones se situant au niveau 

de lassolement/rotation et des possibilités de jachère chez les autochtones au Nord. 

- l'exploitation de parcelles morcelées et dispersées dans l'espace par les migrants au Nord. 

la diflërence dans les modes de conduite des élevages entre le Nord et le Sud essentiellement 
1 

par les échelles de déplacement annuels. 
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- la différence entre les races de bovins d'élevage des autochtones (taurins) et les autres (zébus) . 

- une meilleure réceptivité des migrants aux innovations techniques par rapport aux autochtones. 

B) Systèmes agricoles 

0 Typologie des exploitations 

Les enquètes menées au sein des exploitations agricoles dans les sites a permis de préciser la 

typologie des exploitations et certaines caractéristiques des systèmes de culture. Pour ce qui 

concerne la classification des exploitations, différents groupes ont pu être caractérisés à partir de 

l'analyse multi-variée sur chaque terroir. 

La typologie des exploitations a permis de retenir cinq groupes de producteurs à Ouara : petits 

producteurs manuel et vivrier, les exploitations moyenne à vocation vivrière, les exploitants de 

deuxième génération, les éleveurs et les grands producteurs cotonniers. A Moussobadougou, 4 types 

d'exploitant ont été identifiés: les autochtones, les cotonniers migrants du Sud-ouest, les petits 

manuels vivriers, les éleveurs ; 

A Torokoro, quatre groupes ont été distingués : les autochtones, les migrants manuels, les migrants 

équipés et les éleveurs. 

A Ouara et Moussobadougou, les exploitations sont caractéristiques de la zone cotonnière, où la 

filière . ' . 
1 

coton a favorisé la modernisation des moyens de production, notamment par l'accès au crédit. 

A l'exception des éleveurs, les exploitations se différencient avant tout par leur taille et leur niveau 

d'équipement qui est lié à la culture du cotonnier. 

A Moussobadougou 1 'élevage bovin tient une place prépondérante dans les systèmes de 

production, alors qu'à Ouara on observe l'émergence d'un petit élevage intégré à l'exploitation. 

A Torokoro, les exploitants se distinguent par des systèmes de production différents, du planteur 

d'igname sur défriche au producteur cotonnier, équipé en culture attelée. Dans cette zone de 

colonisation agricole, la présence de nombreux vergers est un bon indicateur du souci de 

sécurisation foncière . 

0 Caractéristiques démographiques des exploitations 

Sur les trois terroirs les exploitations ont en moyenne entre 5 et 6 actifs. Cependant il y a une 

certaine disparité, comme à Moussobadougou, entre les exploitations autochtones (9 actifs) et les 

migrants du Nord (2 . actifs). L'émigration existe tuais reste marginale, elle concerne entre 14 et 18 

% des exploitations et ne représente que 4 à 7 % ~e la population active. 
1 
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C'est essentiellement à Torokoro et Moussobadougou que la main d'œuvre salariée est employée, 

par près d'un tiers des exploitations et représente plus de 8% des actifs. Sur les deux terroirs ce sont 

les autochtones qui sont les plus gros employeurs (plus de 1 salarié/exploitation) 

0 Cultures et assolements 

La moyenne des surfaces cultivées varie de 5 à 6 ha, suivant les terroirs. On peut noter qu'à Ouara 

et Moussobadougou, la moitié des exploitations cultivent moins de 4 ha La superficie est liée au 

mode d'accès mais aussi à la date d'installation; les plus anciennement installées disposant bien sûr 

des plus grandes surfaces cultivées. Pour le moment la plupart des bas-fonds ne sont pas mis en 

valeur à cause de la non maîtrise des eaux. Ainsi seulement 9 % des exploitations cultivent dans les 

bas-fond contre 25 % à Moussobadougou. 

A Ouara et Moussobadougou qui se trouvent en zone cotonnière, on retrouve les assolements 

caractéristiques à base de coton ; à Ouara près de 42 % des producteurs pratiquent la combinaison 

«coton-maïs-céréales» et à Moussobadougou, «coton-maïs» et «coton-maïs-céréales

légumineuses » occupent la majorité des exploitations. Le maïs est la céréale la plus cultivée. Le 

coton occupe 51 % des superficies cultivées à Moussobadougou contre 28;5% à Ouara. Les 

superficies emblavées en vivrier représentent 71,45% à Ouara contre 44% dont 38% maïs à 

Moussobadougou. Le cotonnier est emblavé par une majorité de producteurs (plus de 65%); à 

Moussobadougou, près d'un quart d'entre eux cultivent plus de 5 ha. 

Ce sont les exploitations cotonnières qui emblavent les plus grandes superficies. Les autochtones 

ont une tendance plus poussée à la production du coton (62% des superfiCies totales) . 

Quant aux allochtones. leur stratégie est plutôt orientée vers la production céréalière. 

A Torokoro, la situation est différente car on retrouve trois grand types d'assolement qui sont 

pratiqués de façon égale : 

- à base d'igname, essentiellement par les autochtones et quelques migrants spécialisés comme les 

Lobi . 

- à base de cotonnier, par 37 % des exploitations, en grande majorité des mossé 

- à base de céréales, essentiellement du sorgho. 

Enfin à Torokoro l'arboriculture est développée, puisque plus de la moitié des producteurs déclarent 

avoir un verger, souvent d'anacardiers. Ce sont surtout des autochtones (65% d'entre eux) et des 

migrants mossé (60% d'entre eux). 
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0 Niveau d'équipement 

L'introduction des innovations techniques destinées à la mécanisation agricole se situe entre les 

années 1975-79. Le niveau d'équipement est dans l'ensemble élevé si l'on compare à la situation 

régionale qui se situe entre 3 1 et 36% des exploitations. 

C'est à Ouara et Moussobadougou, que l'on observe des taux d'équipement élevés (respectivement 

59 et 76 % des producteurs ont une charrue). A Moussobadougou Je taux d'équipement en matériel 

de semis et de transport est assez élevé, près de 40%. 

A Torokoro, 40 % des exploitations sont équipées en charrue. Le taux d'équipement en semoir est 

quasi inexistant et le matériel de transport est peu répandu, seulement 15% des producteurs en sont 

équipés. A Ouarn et Moussobadougou, on a évalué à 2 le nombre moyen de bœufs de trait par 

exploitation. 

Sur les trois terroirs on constate que ce sont les exploitations cotonnières qui sont les mieux 

équrpees. 

0 Fertilisation 

La fertilisation des parcelles cultivées est essentiellement minérale dans la zone cotonnière et 

inexistante dans la zone à igname. La fertilisation organique est marginale et se résume à la 

stabulation nocturne et rotative dans les champs pour ceux qui possèdent des bovins d'élevage. 

Cette situation parait inquiétante en ce sens que la mise en jachère a presque disparu et les terres 

sont exploitées de façon permanente. A Ouara par exemple, 83% des exploitations cultivent les 

mêmes champs depuis qu'ils les ont acquis. 

C) Systèmes d'élevage 

Les pratiques d'élevage, les stratégies de production des éleveurs et leurs modes de gestion des 

troupeaux sont des facteurs importants pour la compréhension de la dynamique des ressources 

naturelles dans cette zone. 

0 Effectifs du cheptel et Charge animale dans la zone 

L'évolution historique de l'élevage dans la zone montre un important accroissement des effectifs 

d'animaux. 

Dans certains villages, on observe des accroissements de plus de 300%. 

On estime ainsi les effectifs bovins à 3 7602 têtes dans le département de Mangodara, contre 16289 

tètes dans le département de Sidéradougou. 

Dans la partie Nord de Sidéradougou, un recense,ment terrestre dans les concessions a permis de 
\ ' 

recenser 16500 bovins (INERA/CIRDESS, 1997). 
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Le grand problème reste l'estimation des effectifs des élevages transhumants extérieur à la zone du 

projet. Pour appréhender ce phénomène de transhumance, un dispositif d'enquête a été mis en place 

au niveau des principaux points d'eau utilisés en saison sèche. Ce dispositif a permis tant soit peu 

d'évaluer l'importance des troupeaux transhumant. Mais les résultats restent en deçà de la réalité et 

une collaboration avec les postes d'élevage permettra de mieux apprécier la situation. 

La caractérisation de systèmes d'élevage à l'échelle des sites montre une répartition différentielle 

du cheptel. Ainsi le terroir de Moussobadougou au cœur de la zone pastorale a véritablement une 

problématique pastorale différente. Plus de 40% des exploitations ont plus de 20 têtes de bovins, et , 

les exploitations Peul constituent plus de 50% des exploitations. L'étude de la structure des 

troupeaux révèle des stratégies d'augmentation des effectifs bovins. Ce constat est bien confirmé 

par les objectifs de productions déclarés. Cette situation peut paraître contradictoire aux vues des 

difficultés actuelles rencontrées par l'élevage. 

Le cheptel bovin est estimé selon les déclarations des éleveurs à 4 721 têtes dont 318 bœufs de trait. ..... 
Quant à l'effectif des petits ruminants, il est estimé à 1188 têtes. La charge animale du terroir est 

ainsi estimée à environ 2645 UBT. L'élevage bovin est essentiellement pratiqué par les Peulh qui 

possèdent en moyenne 66 têtes. 

Toutefois on retrouve de nombreux agro-pasteurs, puisque seulement 34 % des exploitations n'ont 

pas de troupeau alors que près de 20 % possèdent un troupeau de plus de 50 têtes. 

A Ouara, les bœuts de trait représentent 23 % d'un cheptel estimé à 3175 têtes. L'élevage bovin est 

essentiellement pratiqué par les Peulh qui possèdent en moyenne 69 têtes, et plus de la moitié du 

cheptel. Seulement 34% des exploitants ont un troupeau, avec une majorité ' d'agro-pasteurs (70% 

avec moins de 20 têtes), principalement chez les mossé qui possèdent près de 46 % du cheptel. La 

charge animale calculée pour le terroir de Ouara est de à 1692 U.B.T 

A Torokoro, Seules 16% des exploitants possèdent un troupeau. 60 % des troupeaux sont inférieurs 

à 10 tètes . 

Dans l'ensemble. de la zone d'étude, l'activité pastorale est dominée par les Peulh malgré leur faible 

représentativité numérique sauf pour le terroir de Moussobadougou où ils sont majoritaires. Ce sont 

eux en effet qui détiennent les plus grands troupeaux. 

Dans le département de Mangodara, 83% des effectifs de cheptel est détenu par les éleveurs Peulh 

L'élevage bovin est en général plus développé que celui des petits ruminants. 

0 Glissemem des aires pastorales 

Avec l'augmentation de l'emprise agricole dans la partie nord, on assiste à une sorte de glissements du 

bétail du Nord de la zone vers le Sud. En effet, la sous zone à forte emprise agricole (taux d'occupation 
1 

de sols supérieurs à 25%) a vu se développer un élevage intégré à l'exploitation pour les besoins de la 
. \ , 

culture attelée. A Somousso par exemple 25% du cheptel est constitué de bœufs de trait. 
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L'élevage pastoral se maintient mais au moyens de stratégies tel que le fractionnement des gros 

effectifs en plusieurs petits troupeaux pour faciliter la conduite, mais en éloignant les troupeaux 

pendant la saison des pluies dans les zones refuges où l'occupation agricole est plus faible. Mais de 

plus en plus, les propriétaires bien qu'étant installés de façon permanente dans la zone Nord pour 

pratiquer l'agriculture, délocalisent complètement leurs troupeaux dans la zone sud (Kassandé, 

Madiasso . . . ) Les nouvelles sédentarisations sont enregistrées dans le département de Mangodara qui 

jusque là servait de zone saisonnière d'accueil. Les flux ont connu une véritable dynamique à partir 

des années 90 (94% des installations avec un pic en 1993). L'étude de la dynamique migratoire des 

éleveurs dans le département de Mangodara montre effectivement que les installations se sont faites de 

proche à l'intérieur de la province. 

0 Ressources en eaux de surface 

La Direction Régionale de ! 'Hydraulique (DRH/Sahel Consult, 1991) a constitué une importante 

base de donnée sur les ressources en eau de surface et les eaux souterraines. 

La dispersion de ressources en eau de surface (mares naturelles, barrages) explique la mobilité du 

cheptel dans la zone. Bien que l'on se situe en zone sud soudanienne, le nombre de points d'eau 

permanent et semi-permanent apparaît assez limité sur l'ensemble de la zone. Les points d'eau à 

usage purement pastoral peu nombreux. Des investigations réalisées auprès des éleveurs des 

ditlërentes localités de la zone d'étude ont permis de recenser 44 points d'eau permanents ou semi

permanents. Les points d'eau de surface se localisent essentiellement sur le réseau hydrographique 

notamment la Koba dans la partie Nord et le cours de Dida dans la partie Sud . 

En fin de saison sèche, les éleveurs qui n'effectuent pas la transhumance ont recours aux puisards 

creusés dans les lit des cours d'eau temporaires. 

Les puits ou forages sont plutôt à usage des populations. Les forages dont le débit excède 4 à 8m3/h 

(nom1e correspondant à des à des possibilités d'abreuvement du bétail) sont peu nombreux. 

3.2.6 JHIGRATION ET EVOLUTION DES RESSOURCES NATURELLES 

L'accroissement démographique et l'évolution des systèmes de production vont induire des 

transformations spatiales du milieu qui sont perceptibles sur les clichés. L'analyse temporelle de 

l'occupation de l'espace à différentes époques permet de dégager les grandes tendances de cette 

occupation au niveau des terroirs-sites qui sont révélatrices des grands changements intervenus dans 

le système d ' exploitation de ces ressources. 
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A) J'errvir de lvrvkvro 

0 La période 1952 - 1983 

Elle est caractérisée par : 

- une faible extension des surfaces cultivées à partir des anciens foyers de culture ; 

- une augmentation numérique des hameaux de culture ; 

- un accroissement de la densité des pistes pour les besoins d'échanges et de déplacement;. 

0 La période 1983 - 1996 

L'évolution à cette période est plus importante et marquée par : 

- la diminution importante des savanes au profit des champs liée au système de culture extensif; 

- l'apparition de vergers et de plantations forestières qui marque une diversification des activités de 

production ; 

- une impot1ante extension du parcellaire liée à l'accroissement démographique et au 

développement de la filière de l'igname ; 

- une dégradation perceptible des bas-fonds par l'apparition de poches dénudées consécutive 

surtout à la forte emprise agricole et au surpâturage ; 

B) Terroir de Moussobadougou 

0 La période 1952 - 1983 

La dynamique peu marquée de cette période est surtout liée aux activités agricoles : 

- extension des surfaces cultivées liée surtout à la culture du coton 

- apparition de nouveaux foyers d'occupation par les autochtones; 

0 La période 1983 - 1996 

Tout comme dans les autres terroirs, c'est la période de changements plus notables qui se 

manifestent ici par : 

- un fort accroissement de la taille des parcelles lié à l'essor du cotonnier ; 

l'augmentation des vergers et des plantations forestières du fait d'une diversification des 

activités; 

- l'augmentation des hameaux de culture et le développement des voies de communication; 

- l'apparition de signe de dégradation des bas-fonds (poches dénudées) 
1 

\ 
. - l'apparition de plages de sols nus due à la pression pastorale 
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C) Terroir de Ouara 

0 La période 1952 - 1983 

L'évolution de l'occupation spatiale se caractérise par: 

- une extension des surfaces cultivées liée à la culture du coton 

- une apparition de nouveaux foyers d'occupation surtout liée à la migration agricole ; 

0 La période 1983 - 1996 

On assiste à une saturation de l'espace avec une forte densité agricole (>30%) et d'occupation 

humaine (>25hab/km2) qui se traduit par : 

- un accroissement important de la taille et du nombre des parcelles liés à l'accroissement 

démographique et à lessor du cotonnier ; 

- un développement des parcs forestiers traditionnels au détriment des formations végétales 

naturelles ; 

- une augmentation des hameaux de culture (de migrants) et développement des voies de 

communication; 

- une forte dégradation des bas-fonds entraînant une disparition de leur ceinture protectrice. 

3.2.7 CARACTERISATION ET DYNAMIQUE DES FORMATIONS VEGETALES 
1 

A) Caractérisation des formations végétales 

33 

Les données de travaux antérieurs couplées à l'utilisation des outils de spatialisation et des 

observations de terrain ont permis de caractériser létat actuel du couvert végétal et de son 

évolution, tant à l'échelle de la zone qu'au niveau terroir. 

A l'échelle régionale, la végétation de la zone se caractérise par des formations de savanes qui sont 

ouvertes à tapis herbacé abondant dominées par les types arborés et arbustifs. 

On observe cependant la présence de formation de type boisée ou forestière (galeries forestières, 

forêts claires) surtout dans la partie australe. Le paysage végétal dans son ensemble présente une 

physionomie variable suivant un gradient Nord-Sud comme suit : 

- Au Nord. une prédominance du faciès anthropique constitué de savanes-parc à Butyro5perm1111 

paradoxum (karité) et Parkia biglobosa (néré) liée surtout à l'influence de la forte emprise agricole 

depuis plus de deux décennies. Cela s'observe P,articulièrement dans les environs de Ouara et de 

Soumousso. \ ·~ 
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Le reste du paysage végétal est composé majoritairement de savanes arbustives ou arborées claires 

dominées par les Combretacées (genres Combretum, Terminalia, Pteleopsis, Pterocarpus), les 

Papillionacées (genres Detarium, Prosopis) et secondairement les Rosacées (genres Parinari et 

Maramhes) . Le tapis graminéen quant à lui, est dominé par le genre Andropogon, Schyzachyrium, 

H;parhenia et secondairement Loudetia. Cependant quelques lambeaux de savanes arborées et 

boisées sont disséminés par endroits. 

- Au centrale on retrouve les mêmes types de formations avec cependant quelques différences 

notables : 

• une nette domination de la végétation naturelle du fait de la faible occupation agricole 

d'ensemble; 

• Le paysage végétal est plus fourni que dans le Nord avec en plus, la présence · de plus 

nombreuses galeries forestières et savanes plus denses. La flore est dominée par les Combretacées 

(genres Termina/ia, Pterocarpus et Combretum) et les Papilionacées (genres Jsoberlinia, Daniella) 

qui sont suivies par les Rosacées (Parinari, Maranthès) et quelques représentants des Mimosacées 

(genre Acacia). La Oore des formations ri picoles denses est dominée par : les essences telle~ 

Mitragyna inermis, ( 'o/a laurifolia et Berlinia grandijlora tandis que Mitrgyna Jnermis et Vetiveria 

11igrita11a dominent dans les formations ripicoles plus ouvertes. 

Cette partie de la zone d'étude abrite la zone à vocation pastorale de Sidéradougou à cause de ces 

potentialités en pàturages liée à la présence de formations ouvertes très riches en graminées vivaces 

(A11dropogo11 gaya1111s, A. asci11odis, Schyzachyrium sanguineum). 

L'analyse des relevés phyto-écologiques du terroir de Moussobadougou a permis d'identifier huit 

groupements végétaux ayant une production moyenne de biomasse qui oscille · autour de 3,5 

tonnes/ha avec une plus ou moins grande amplitude (2000 à 5000 kg / ha ). La prod.uction de 

biomasse la moins élevée a été enregistrée au niveau des savanes herbeuses dont la production . 

moyenne est de l 500kg MS/ha avec des valeurs extrêmes de SOOkgMS/ha. 

Pour illustration. La charge théorique du terroir est de 0,40U13T/ha/an contre une charge animale 

actuelle de 0,32U13T/ha/an; on peut alors conclure (sous certaine réserves) à une sous charge où à 

un équilibre actuel malgré des surcharges par endroit. L'étude a également porté sur certains indices 

de dégradation des zones pâturées et des points de parcage. 

Dans la partie australe de la zone d'étude, la végétation se trouve de la zone la plus riche en 

potentiel végétal du pays. 
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Elle se caractérise en effet, par une variété de types (savanes arbustives, arborées, boisées, forêts 

claires, galeries forestières) et par une abondance de formations denses (arbustives ou arborées) et 

plus riches en flore comparativement aux autres. Ces formations qui sont riches en graminées 

vivaces constituent des réserves de terres fertiles pour les agriculteurs d'igname en particulier et des 

aires de pâture pour les l'élevage qui est en forte croissance. 

B) Dynamique des formations végétales 

Une étude de la dynamique spatiale du milieu combinée à une approche participative au niveau des 

terroirs a permis de mieux cerner l'évolution des ces ressources végétales. Ainsi, les causes et les 

conséquences des facteurs influants de leur dynamique ont été élucidées sur trois périodes définies à 

partir d'années repères 1956, 1983 et 1996. 

De l'analyse de ces données il ressort le constat suivant : d'une situation initiale écologiquement 

stable sous une dynamique peu prédatrice pour les ressources naturelles il y a quatre décennies, on 

est passé à une situation de précarité du capital productif Cette précarité qui suit un gradient Nord

Sud . suivant la gravité est fortement corrélée à l'évolution démographique, De l'analyse des 

facteurs influents de lévolution de la végétation on retient que les principaux vecteurs de 

transformation du paysage végétal dans les trois terroirs sont : 

• l'accroissement démographique lié surtout au phénomène migratoire plus ancien pour le terroir 

de Ouara (qui est devenu un nouveau foyer de départ) que chez les deux autres; il est plus récent à 

Torokoro (taux d'accroissement de 17,78% entre 1975 et 1985 contre 39,52% entre 1985 et 1996). 

• ce phénomène a pour corollaire un autre vecteur de changement qui est d'augmentation de 

l'emprise agricole (taux de défriche de 60% entre 1991 et 1996) ; 

• l'augmentation du cheptel avec comme corollaire I'insécurisation foncière et l'augmentation des 

pressions sue les essences fourragères ; 

• la péjoration climatique avec ses épisodes de sécheresse qui affecte négativement' la vie des 

hommes et la bonne croissance des plantes. 

En ce qui concerne les conséquences, la tendance · générale est à la dégradation des ressources 

végétales de la zone qui est illustrée par : 

• l'apparition de plus en plus fréquente de plages de sols nus au niveau des formations ripicoles en 

particulier, toute chose qui aggrave les phénomènes d'érosion sols s'observant surtout dans les 

zones nordiques et centrales; 
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• la disparition progressive des formations denses dans le sud à cause du système extensif à 

d'igname très consommatrice d'espace particulièrement destructeurs pour les savanes denses à 

Isoberlinia doka et!. Dalzieli et les forêts claires qui sont en voie de disparition irréversible. 

• la régression. voire la destruction des ceintures ripicoles consécutive à la forte pression sur les 

ressources naturelles, occultant ainsi la protection des cours d'eau et favorisant leur ensablement. 

• la régression de certains ligneux fourragers et de certaines graminées respectivement par 

émondage et par surpâturage ; 

• la baisse de ressource génétique du couvert végétal par suite des prélèvements directs et du 

défrichement agricole intense ; 

• la baisse de la bic-diversité (disparition d'espèces végétales et de la faune) consécutive à la 

destruction de plus en plus prononcée des l' habitats constitué par les formations denses. 

L'importance des facteurs coercitifs permet de conclure que les ressources végétales de la zone 

évolue dans un contexte de régression progressive du capital productif De plus, on observe un 

grand déséquilibre entre les mesures et les actions bénéfiques (conservation et restauration du 

capital productif) et celles néfastes des modes ou des systèmes d'exploitation. La tendance à la 
~ 

dégradation des ressources naturelles est manifeste. Il y a donc urgence et nécessité de trouver des . 

alternatives pour lever ces différentes contraintes afin de sauver ou maintenir un potentiel 

écologique indispensable à la pérennisation des activités de productions et de leur amélioration, 

dans l'optique d'une gestion des ressources naturelles de la zone. 

3.2.8 LE.\' RESSOURCES EN SOL 

Les données obtenues sur les ressources en sol proviennent d'une part, de la revue de données 

secondaires (cartes des sols de ORSTOM au 1/500 000) et d'autre part, d'études topo-séquentielles 

des terroirs. 

A) Caractérisation régionale 

Les résultats des travaux ont montré que cette zone est caractérisée par une diversité des sols liée 

notamment à la nature des substrats géologiques, à la géomorphologie et au paléoclimat. Les 

principaux types de sols rencontrés sont : 

les sols fcrralitiques (Ferrasols) : sols rouges, profonds, à texture légère dans l'ensemble du 

profil . Leur fertilité est moyenne à faible. , 

- les sols ferrugineux tropicaux lessivés (Luvisols,\ Lixisols) : en général rouges à texture limone-
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sableuse en surface et argileuse en profondeur, présentant une induration ou recouverts par un 

épandage de graviers ferrugineux; fertilité faible à moyenne; exploités avec amendement pour la 

production du mais , du sorgho . 

- les sols bruns eutrophes (Cambisols ) : argileux profonds à fertilité moyenne. 

Ce sont des sols " à coton " ou aptes pour le sorgho. 

les sols hydromorphes à pseudogley d'ensemble ou à amphigley (Gleysols ) que l'on 

rencontre dans les bas-fonds et les plaines alluviales des grands cours d'eau. Ce sont des sols 

argileux profonds, exploités pour la riziculture. 

- les sols peu évolués d'apport alluvial hydromorphes (Fluvisols), profonds, à discontinuité texturale 

et à fertilité moyenne, aptes pour la maraiché-culture. 

B) Résultats à l'échelle terroir 

L'étude des ressources s'intègre dans les réflexions relatives aux voies et moyens pour la prévention 

de la dégradation des sols et promouvoir une gestion durable des ressources naturelles. 

0 Terroir de Ou ara 

Les sols sont en grande majorité peu à moyennement profonds suite à la présence d'une induration à 

plus ou moins faible profondeur. Leur texture est limono-argilo-sableuse ou argilo-sableuse ; la 

texture limoneuse ou argilo-limoneuse n'a été découverte que dans un sol de bas-fond. 
f 
1 

La couleur brune de ces sols due à une relative abondance de matière organique, fait ' croire aux 

populations que leurs sols sont riches. En réalité il s'agit d'une richesse précaire qui peut disparaître 

au bout de deux campagnes en absence de restitution organo-minérale. Ce sont donc dans 

l' ensemble, de sols très fragiles ( de structure massive) surtout dans un contexte de pressions 

agricoles et pastorales. 

0 lè.'rroir de /vlo11ssol>aJ011gu11 

La plupart des sols de Moussobadougou ont une induration à faible ou moyenne profondeur ; leur 

structure est en général massive. Ce sont donc des sols fragiles qui s'appauvrissent très rapidement 

dès que la végétation qui fait leur richesse disparaît. Cependant les sols peu évolués d'apport 

alluviaux et les sols hydromorphes à pseudogley de vallées ou bas-fonds plus structurés, plus riches 

en argiles, sont plus stables. 
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0 Terroir de Torokoro 

Les sols de Torokoro sont de couleur brun-foncé à brun-grisâtre, ce qui dénote probablement d'une 

relative richesse en matière organique ; ils sont profonds à moyennement profonds avec dans 

certains cas, une prise en masse assez consistante du dernier horizon ( 60-120 cm), ou un 

carapacement de cet horizon. D'une manière générale, les sols de Torokoro sont assez structurés et 

bien plus profonds que ceux des deux terroirs précédents. 

Cependant ils ont pour la plupart un horizon supérieur de texture sablo-limoneuse, qui se dégrade 

facilement en cas de pression éventuelle sur les terres. 

3.2.9 CONCLUSION PARTIELLE 

L'analyse des différents facteurs du milieu et leur conséquences sur l'évolution des ressources 

naturelles a permis d'élaborer un schéma de la problématique des terroirs (cf Schéma n° 1 ). 
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schéma 1 : problématique de la dynamique des terroirs 

\ 
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IV PROPOSITION D'ACTIVITES POUR LA DEUXIEME PHASE 

Trois années se sont avérées insuffisante pour aborder les activités relatives au deuxième 

volet ponant sur l'amélioration de la gestion durable et la préservation du milieu qui n'ont pu être 

conduite à cause de contraintes d'ordre multiple. 

Les nombreuses enquêtes auprès des producteurs ont suscité des attentes de développement à leur 

niveau. Pour cette seconde phase du projet, l'accent sera mis sur une recherche-action orientée vers 

l'amélioration de la gestion des ressources naturelles et des systèmes de production. Cependant 

certains aspects du diagnostic restent à compléter. Ainsi les activités de cette phase qui découlent 

des acquis et des insuffisances de la première phase, visent essentiellement à mettre au point des 

options viables de gestion des ressources naturelles pour un développement durable de l'agriculture 

dans cette zone. 

4. l 0JJJEC11FS SPECIFIQUES 

Les objectifs spécifiques sont regroupés dans les principaux domaines suivant trois grands axes, à 

savoir : 

La reconstitution du capital productif 

- Amélioration de la gestion du couvert végétal 

- Lutte contre la dégradation des ressources et du milieu 

L'amélioration du niveau de vie 

- Meilleure intégration Agriculture élevage 

- Amélioration des techniques de production 

- Amélioration de la productivité des systèmes d'élevage 

- Meilleure organisation des filières de production 

- Meilleure valorisation des ressources forestières et d'élevage 

L'amélioration de l'environnement socio-économique 

- Meilleure organisation des producteurs 

- Appui à la formation des organisations socioprofessionnelles en matière de gestion 

- Amélioration des modes de gestion foncière 

- Création et renforcement d'infrastructures socio-économiques 
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4.2 JHETHODOLOGJE GENRALE 

La démarche qui sera adoptée pour la réalisation des activités de cette deuxième phase est 

essentiellement basée sur le renforcement du partenariat, l'exploitation des outils de spatialisation et 

la participation des populations locales. 

4.2.1 Approche pluri- et inter- disciplinaire 

Cette approche qui a été développée avec grand intérêt lors des études exploratoires de la première 

phase est une démarche qui cadre bien avec la philosophie de gestion durable des ressources des 

ressources naturelles . Elle sera poursuivie et renforcée grâce aux acquis obtenus en première phase. 

4.2.2 Renforcement du partenariat 

Dans le souci d'une plus grande efficacité pour cette phase, l'équipe de l'INERA a renforcé son 

partenariat avec les structures intervenant dans la zone. 

4.2.3 Approche concertée des acteurs 

Pour une meilleure efficacité dans la réalisation des activités et du transfert vers les populations, la 

concertation entre les différents acteurs apparaît comme une nécessité dans un contexte de 

financement de plus en plus restreint. 

C'est ainsi qu 'à l'approche pluri- et interdisciplinaire développée lors de la phase I, les activités 

thématiques de cette phase seront abordées sous l'angle de la concertation entre les structures 

partenaires du projet. 

Cette démarche revêt plusieurs avantages: 

- le rapprochement opérationnel qui permet de se rencontrer, d'échanger sur les méthodes et les 

techniques et sur les données collectées; 

- la complémentarité aux plans des connaissances et mêmes des ressources à mobiliser; 

- une plus grande efficacité dans les interventions sur le terrain d'une part, et d'autre part au niveau 

des analyses de données par une meilleure capitalisation des expériences en matière de Gestion des 

Ressources Naturelles . 

- une harmonisation des activités et une cohésion des interventions en faveur des populations, ce qui 

augmente la crédibilité des différents intervenants; 

- enfin sur le plan de la gestion des données (collecte, traitement et échange) un gain de temps et 
1 

une économie de moyen; on évite ainsi la duplication de l'information et de méthodes pour des 
1 

acteurs d'une même cible poursuivant le plus souvent les mêmes objectifs. 
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4.2.4 Utilisation du SIG et la télédétection 

Dans cette seconde phase, on utilisera les mêmes outils d'analyse spatiale. La démarche adoptée 

procédera d'une combinaison de techniques et de méthodes: 

- la cartographie spatiale qui sera basée surtout sur l'exploitation des photographies aériennes 

classiques et des photos basse altitude; 

- l'utilisation d'image numérique à des fins soit d'analyse (dégradation, évolution du milieu) ou 

d ·extrapolation ; 

- l'utilisation du Systèmes d'information Géographique (SIG) pour les analyses spatiales; le SIG va 

constituer l'outil de base pour le suivi de l'évolution des ressources naturelles et du milieu humain. 

Ces analyses s'effectueront à partir de la base de données multi-sources (données biophysique et 

socio-économiques) mise en place. 

- les données de terrain ; 

La collecte de nouvelles données ou leur actualisation se fera à travers un dispositif commun afin 

d'optimiser cette phase capitale . 

.t.2.5 Approche participative 

L'approche participative qui a été initiée pour les études exploratoires sera renforcée à la fois avec 

la collaboration des partenaires et surtout pour le transfert des technologies vers les populations 

locales. Dans cette optique il sera fait appel à l'utilisation d'outils adaptés comme ceux de la 

MARP. 

4.3 LA COLLABORATION ET LA VALORISATION SCIENTIFIQUE 

La collaboration avec les structures du développement qui a débuté avec la définition et la 

programmation des activités de la phase 1 s'est poursuivie lors de la définition des normes et des 

indicateurs pertinents de l'évolution des ressources naturelles. 

Son élargissement à d'autres structures et son renforcement vise à permettre une certaine efficacité 

par la possibilité de synergie des actions, la mise en commun des moyens et l'échange d'expérience 

que cela occasionne. Du reste la formalisation de cette collaboration par la définition commune 

d'un cadre d'intervention et l'élaboration de protocole technique pour la réalisation d'activités 
1 

spécifiques ou communes devra permettre une meilleure intégration des résultats dans le processus 
\. 

du développement. 
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Le partenariat avec les institutions (Université polytechnique de Bobo) ou les centres de recherches 

(Cl.RAD. CIRDES) qui est multiforme est un atout pour la recherche; il se traduit par l'a appui à la 

recherche et à la formation de courte ou longue durée. Le renforcement de ce partenariat devra être 

envisagé pendant cette deuxième phase. 

En ce qui concerne la valorisation scientifique, les résultats obtenus seront valorisés à travers d'une 

part la publication dans les revues scientifiques et d'autre part la formation de cadres et techniciens. 

4.4 LES RESSOURCES DISPONIBLES 

Les moyens matériels disponibles au sein de l'INERA sont ceux acquis lors de la première phase et 

se compose de matériels informatiques et de logistique de terrain. Son renforcement est à envisager 

surtout aux niveaux du matériel roulant, informatique et celui de la ~spatialisation (géq

référencement) . 

Pour plus d'efficacité dans la réalisation des activités prévues, la même équipe pluridisciplinaire du 

Département GRN/SP devra être reconduite pour cette seconde phase. Elle est composée de 

chercheurs. de techniciens et de personnel d'appui répartis entre le Programme GRN/SP Ouest de 

Farako-bâ et la CTIG du CREAF de Kamboinsé. 

4.5 RESUl.TAH'A17'ENDUS 

Au compte des résultats qui sont attendus à l'issu de l'exécution de ces activités prévues en vue 

d'atteindre les objectifs fixés, on peut citer : 

~ une capitalisation des connaissances sur le milieu et son fonctionnement à travers la création . · 

d'une base de données bic-physiques et socio-économiques; 

~ l'élaboration de référentiels pour la stabilisation et l'intensification des systèmes agricoles 

(système à base de coton et à base d'igname); 

~ la détermination de seuil de capacité de charges des pâturages et leurs possibilités 

d'accueil; 

~ l'identification d'indicateurs d'évolution des ressources naturelles utiles aux différentes 

disciplines et extrapolables ailleurs; \ 
,.1 

~ Appui à l'élaboration de plans d'aménagements de l'espace qui préservent le potentiel 
\\ 

productif tout en améliorant la productivité des systèmes de production ; 
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~ L'élaboration de normes de gestion et de sécurisation foncière pour une meilleure 

cohabitation entre autochtones et migrants . 

~ Une intégration harmonieuse de l' agriculture et de l'élevage; 

'·b Sécurité alimentaire et assurer une augmentation du revenu des producteurs aux moyens d'un 

développement des filières et d'une amélioration des techniques de productions et par une meilleure 

valorisation des revenues agricoles ; 

~ Une plus grande responsabilisation des populations locales dans la gestion des ressources 

naturelles de leur terroir; 

~ Elaboration de stratégies de recherche-développement à travers le renforcement du 

partenariat. 

~ Vérification de la corrélation entre la variable « projet migratoire» et les variables 

«productions)» et « état des ressources naturelles» par la mise en place d'un système de suivi et 

d'évaluation des ressources naturelles sous l'influence des migrations. 
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4.6 ACTIVITES PREVUES 

4.6.1 Les perspectives au niveau terroir 

A) Terroir de Torokoro 

1 Contraintes ' Approfondissement pour la Recherche- f ppui du Développement 
- - - - -

Composante Atouts - Potentialités 

1 

- cohabitation pacifique entre - cloisonnement ethnique de • - approfondissement de la connaissance - dé\ elopper et renforcer les 1 

1 

groupes ethniques certains quartiers et statut de : du milieu humain acti vi tes rémunératrices (AGR) 1 

résidants non défini : frein aux 
: 

pour femmes et jeunes 
1 

1 
i 

- soupiesse du système d'octroi échanges. - Capitalisation des expériences 
des terres endogènes : méthodes, techniques et - Appui à 1 ïntensification et à la 
- Existence de structures - non intégration des stratégies di versific.:ition des d'activ ités de 
d' encadrement et d'appui groupements migrants et production 

Socio-culturellc - Accès au crédit pour la culture autochtones - Mise au point de méthodes et d'outils 

1 
du coton de gestion participative des ressources 

et - Diversité d"organisations - Problèmes de maîtrise foncière naturelles 
1 

socio-professionnel les par les chefs de terre 
socio-économique - Existence d'une organisation - Etude d'une meilleure valorisation des 

socio-professionnelle féminine - non valorisation des revenus de revenus issus de l'igname 
l'igname 

- Disponibilité de revenus - Etude des coûts des référentiels 
substantiels de l. igname - Fréquents conflits entre techniques de transfert de technologies 

agriculteurs et éleveurs 
- Contribuer à l'élaboration d' un schéma 

- Contestation des verdicts de d ·aménagement et la définition de 
!"autorité administrative locale normes de gestion et de sécurisation 
dans le règlement des conflits foncière 

1- Capitalisation des expériences 
endogènes en GRN 

1 

1 
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Terroir de Torokoro (suite) 
Composante 1 Atouts - Potent!alités __ __ J Contraintes J~Pl?~~fondissement pou !:_!a Recherche 1 ~ee~~ ~~ D~~~lo-pp~~~~~t 

1- l'existence d' un important 1- Baisse de la fertilité des sols - Mise au point de technique de - Soutien aux activités de 
1 ' 
potentiel forestier ! récupération des sols et formations reboisement à moyen et a long 

! - Déuradation des sols et des véuétales dé!2.radés . 1 terme 
' - - -

Système 

de 

production 

- intensification de la culture du : berges 
. 1 

1 coton 1- Culture extensive actuelle de 
11' igname très destructrice des 

- Diversification des systèmes de \ressources naturelles 
. 1 

production 

- Dynamisme et réceptivité des 
migrants aux innovations 
techniques. 

- Réticence des autochtones à 
l'intensification du système 
extensif d'igname 

- Emprise agricole en forte 
- Enorme potentialité en pâturages! progression 
naturels (ligneux et herbacé) 

- existence d'une épargne 
capitalisée sous forme de bétail 

- utilisation de main d'œuvre 
agricole rémunérée 

- Existence d'importants bas
fonds non mis en valeur 

1
- Pression pastorale croissante 

\- Baisse de la biodiversité 

Front pionniers 2 \·crsion 1 

- Contribuer à la diversification des 
activités de production 

- Introduction d' espèces à intérêt 
multiple dans les champs 

- Intensification de la culture d'igname 

- Evaluer l'impact des pressions 
diverses sur le couvert végétal 

- Mise au point de technique de 
production et de conservation de 
fourrage 

- Mise au point de méthodes de 
gestion durable des pâturages 

- Contribuer à l'intégration de 
l'agriculture et de l'élevage 

* Introduction de la riziculture 
pour les femmes. 

Août 2000 

- Réalisation de retenues et 
points d'eau pour l'élevage et 
le maraîchage 

- Renforcer le système 
d'octroi de crédits agricoles 

- Soutien à la formation et à i 
1 

l'encadrement des 1 

populations sur la protection 1
\ 

et la reconstitution du couvert 
végétal \ 

- Appui à l'organisation des 
éleveurs 

- Appui à la formation des 
éleveurs sur les maladies du 
bétail 

- Appui à l'exploitation des 
bas-fonds 

1 
1 
1 

! 
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B) Terroir de Ouara 

Composante 1 Atouts - Potentialités , C-~~traintes Approfondissement pour la Recherche Appui du Développement 

- Bonne intégration migrants - Difficultés d'accès a la - Etude des mode de gestion et de - Développer et renforcer le 
et autochtones terre par les migrants de sécurisation foncière système de crédits AGR 

deuxième génération 
- Existence d'organisation 
socio-professionnelles - Inexistence d'une filière 
dynamiques organisée pour les céréales 

- Développement de filières pour 
J' ensemble des spéculations 

- Appui a l'organisation des 
acteurs 

Socio-culturelle - Existence de nombreuses - Mise au point de méthodes et d'outils 
de gestion participative des ressources 
naturelles 

- Renforcement de l'octroi de 1 

crédits agricoles \ 

et 

. . . 
soc10-econom1que 

infrastructures socio-
économiques 

- Existence d'une épargne 
capitalisée sous forme de 
bétail 

- Existence d'activités 
génératrice de revenus 
(AGR) 
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- Etude des coûts des référentiels 
techniques de transfert de technologies 
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Terroir de Ouara (suite) ----------~--- - _ff __ _ ----,--Comoosante 1 Atouts - Potentialités Contraintes _ . Jissement pour la Re1 

- Niveau d'équipement élevé - Epuisement des réserves en [ Techniques d' intégration des culture 1ux acfr 
terres culti vables et fourragères dans les systèmes de 

1

. --~---···..:nt à mo; -·· -· -~ .. 0 

- Début d' intégration Agriculture- forestières cultures terme 1 

Elevage 1 

1 

- Forte dégradation des bas- - Contribuer à une meilleure - Appui à l'organisation des 1 

- Diversification des systèmes de fonds valorisation de la fumure organique filières agricoles et d' élevage 1 

production 
Système - Régression des ligneux - Développement des techniques - Appui à la formation des 

- Dynamisme et réceptivité des fourragers CES-AGF éleveurs sur les maladies du 
producteurs aux innovations bétail 
techniques. - Faible valorisation de la - Elaboration de schéma 

de fumure organique d'aménagement de l'espace. 
- Renforcer l'appui à la 

production - Problème d'alimentation du formation des différents 
bétail en saison sèche groupements 

socioprofessionnels 

- Soutien à l'élaboration du 
1 schéma d'aménagement 
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C) Terroir de Moussobadougou 

· - --·- ---···------- - -- - -
Composante Atouts - Potentialités Contraintes ! Approfondissement pour la Recherche Appui du Développement 

i -------· 

- Cohésio n sociale - Inexistence d'une filière ! - Etude des modes de gestion et de - Développer et renforcer 11 

organisée pour les céréales \sécurisation foncière système de crédits AGR. 
- Existence d'organisations 1 

1 

socio-professionnelles - Non-valorisation des 1- Développement de filières pour - Appui à l'organisat ion de s 
revenus du coton ! l' ensemble des spéculations acteurs 

- Existence d' infrastructures 
1 . . . 
- Mise au point de méthodes et d'outils soc10-econom1ques - Renforcement de l'octroi 

Socio-culturelle de gestion participative des ressources de crédits agricoles 
- Existence d'une épargne naturelles 

et capitalisée sous forme de - Etude des coùts des référentiels 
bétail techniques de transfert de technologies 

socio-économique 
- Bonne maîtrise foncière - Contribution à une meilleure 

\valorisation des revenus agricoles. 
1 1 

---' 
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Terroir de Moussobadougou (suite) 

Composante Atouts - Potentialités Contraintes Approfondissement pour la Recherc Appui du Développement 
- Niveau d' équipement élevé - Non intégration Agriculture- - Techniques d' intégration des cultures - Soutien aux activités de 

Elevage fourragères dans les systèmes de reboisement à moyen et long 
- Diversification des systèmes de cultures terme 
production - Forte dégradation des sols et 

1- ~ppui à l'.organisati,~n des de la végétation dans certains - Contribuer à une meilleure 
Système - Dynamisme et réceptivité des endroits valorisation de la fumure organique i fi11eres agricoles et d elevage 

producteurs aux innovations 1 
1 

i 

techniques. - Régression des 1 igneux - Développement des techniques - J - Appui à la formation des 
fourragers AGF 1 éleveurs sur les maladies du 

de bétail 
- Faible valorisation de la - Elaboration de schéma 

production 
1 

fumure organique d'aménagement de J'espace. 
1 - Une meilleure gestion des puits - Renforcer l'appui à la 

1 pastoraux formation des différents 

1 1 

groupements 
! socioprofessionnels 

i 1 : 
1 

1 
1 

- Soutien à l'élaboration du 

1 schéma d'aménagement 
-
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4.6.2 Le planning des activités 

l .c contenu des activités avait été élaboré lors d'un atelier tenu à Bobo ( 1995) qui a connu 

la participation ùe plusieurs spécialistes (45). Ce contenu a été révisé pour ternir compte des 

contraintes actuelles identifiées au niveau des terroir à partir de l'étude de !'Historique Dynamique 

des Terroirs (HOT) efièctuée en octobre 1998. Les objectifs spécifiques fixés confèrent à ces 

activités une orientation de recherche-développement qui nécessite l'implication des partenaires du 

développement de la zone. Pour les atteindre, au delà de l'exécution des activités envisagées, il est 

nécessaire de prendre en compte le volet formation et rencontres qui sont également des activités 

importantes de soutien. 

Les activités qui dureront quatre années s'étaleront sur toute la zone d'étude, mais se focaliseront 

sur les trois terroirs qui ont fait l'objet d'études approfondies lors de la première phase. 
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A) Activités de l'année 1 

~-=---\ÏÜÏLr -----,- THEMES ET ACTIVITES 

1 Approfo11disse111e111 des j-=-l)oursuite de la cartograplue fine des sols 

connaissances du milieu et de - Approfondissement des aspects socio-économiques et socioculturels 

son fonctio11nc111c11t - poursuite de la spatialisation des données 

- Mise en place de la base de données 
-- ·- -- --·- - --·---- ··--·-------------·------- --------------------- - ! 
- Elude de! 'impact des pressions diverses sur le couvert végétal 

- Elude des indicateurs de dégradation des ressources naturelles 

- Etude des indicateurs d 'évolution des parcelles de cultures 

- Etude de la gestion des troupeaux 

Amélioration de la gestion des - mise au point de méù10de de gestion durable des pâturages 

ressources naturelles et de - Mise au point de teclmiques de récupération des sols et des fonnations dégradées 

l'em·ironncment socio- - Etude des modes de gestion et de sécurisation foncière 

économique - Mise au point de tcclmiques CES/ AGF 

- Mise au point de techniques d'intégration des cultures fourragères dans les système de 

culture 

- Introduction d 'essences à intérêt multiple dans les parcs agro-forestiers 

- Mise au point de méthodes et d'outils de gestion participative des ressources naturelles 

- Etude de la biodi,·crsité : 

- Appui ù l'organisation des producteurs : 

- Renforcement des infrastructures socio-économiques : 

- Etude des coüts des référentiels techniques de transfert de technologies 

- Etude du dé,·cloppement des filières agricoles de la zone 

- Contribution à une meilleure valorisation de la fumure organique 

- Contribution ù une meilleure valorisation des revenus agricoles 

Amélioration de la production - Diversification des système de production 

- Etude de 1 'intensification du système de culture à base d'igname 

- Introduction de la riziculture pour les activités féminines 

- Etude pour une meilleure valorisation des produits forestiers 

- Mise au point de technique de production et de conservation de fourrage 

- Appui aux activités de production 

LF ormat io~~Ï-Rc~ê·ü;~{~;----->--_:- ·;néthode de transfert teclmologique 

- Utilisation des outils de spatialisation 

- Rencontres 

- Appui ù la formation des producteurs __ _________________ _,__ _________________________________ ____, 

-
Front pionniers 2 \'Crsion 1 Aoüt 2000 



53 

B) Activités de l'année 2 

VOi.ET 

Amélioration de la 

gestion des ressources 

naturelles 

THEMES ET ACTIVITES 

- Mise au point de techniques d'intégrntion des cultures fourragères ru111s les systèmes de culture 

- Dé\'eloppcment des techniques CES/ AGF 

- Poursuite de l'étude des indicateurs de dégradation des ressources naturelles 

- Poursuite de l'étude des indicateurs d'évolution des parcelles de culture 

- Mise au point de méthodes et d'outils de gestion participative des ressources naturelles 

- Mise au point de teclmiques de récupération des sols et des formations dégradées 

- Poursuite de la spatialisation des données 

- Mise en place de la base de données 

- Poursuite de l'étude de la biodiversité 

- Etude de l'élaboration de schéma d ·aménagement et définition de nonnes de gestion des 

ressources naturelles 

- Etude de l'impact des pressions diverses sur le couvert végétal 

Amélioration de - Mise au point de méthode de gestion durable des p:îturages 

I' en\'ironnement socio- - Etude des modes de gestion et de sécurisation foncière 

1 économique - Dé\·cloppement de 1 'introduction d 'essences à intérêt multiple déllls les parcs agro-forestiers 
1 

- Poursuite de l 'étude d'une meilleure valorisation des produits forestiers 

- Appui à l'organisation des producteurs 

- Renforcement des réalisations des infrastructures socio-économiques 

- Etude des coûts des référentiels teclmiques de transfert de technologies 

- Poursuite de l'étude du développement des filières agricoles de la zone 

- Contribution ù une meilleure valorisation de la fumure organique 

- Contribution à une meilleure valorisation des revenus agricoles 

Amdior~llion de la - Poursuite de la diversification des systèmes de production 

production - Etude de l'intensification du système de culture à base d'igname 

- Introduction de la riziculture pour les activités des femmes 

- Etude pour une meilleure valorisation des produits forestiers 

- Mise au point de tecluüque de production et de conservation de fourrage 

- Appui aux activités de production 

Formation et Rencontres - méthode de transfert technologique 

- Utilisation des outils de spatialisation 

- Rencontres 

- Appui à la formation des producteurs 
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VOLET THEMES ET ACTIVITES 
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- Développement des teclmiques d'intégration des cultures fourragères dans les systèmes de 

culture 

- l'ours11itc ùc l 'ét11de ùes inùicateurs ù 'évolution ùes parcelles de culture 

Amélioration ùe la gestion - Développement des techniques CES/ AGF 

des ressources naturelles - Poursuite de l'étude des indicateurs de dégradation des ressources naturelles 

Amélioration de 

1 · em·ironne111ent socio-

économique 

Amélioration ùe la 

production 

Formation et Rencontres 
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- Evaluation et Mise au point de méthodes et d'outils de gestion participative des ressources 

naturelles 

- Développement et Evaluation des techniques de récupération des sols et des formations 

dégradées 

- Poursuite de la spatialisation des données 

- Etude de simulations et Modélisation 

- Poursuite de l'étude de la biodiversité 

- Poursuite de l'étude de l'élaboration de schéma d'aménagement et définition de normes des 

gestion des ressources naturelles 

- F\'aluation de 1 'impact des pressions diverses sur le couvert végétal 

- Mise au point de méthode de gestion durable des pâturages 

- Etude des modes de gestion et de sécurisation foncière 

- Dé\'eloppement de l'introduction d'essences à intérêt multiple dans les parcs agro-forestiers 

- Evaluation et développement de la meilleure valorisation des produits forestiers 

- Etude des coûts des référentiels techniques de trnnsfert de technologies 

- Dé\·eloppement des filières agricoles de la zone 

- Contribution ù une meilleure valorisation de la fumure organique 

- Contribution ù une meilleure valorisation des revenus agricoles 

- Poursuite de la diversification des systèmes de production 

- Etude de l'intensification du système de culture à base d ' igmune 

- Introduction de la riziculture pour les activités féminines 

- Etude pour une meilleure valorisation des produits forestiers et de l'élevage 

- Développement des techniques de production et de conservation de fourrage 

- Réalisation ou renforcement des infrastructures socio-économiques. 

- Appui ù l'organisation des producteurs 

- Appui aux activités de production 

- méthode de transfert technologique 

- Analyse de données et leur spatialisation 

- Appui:\ la formation des producteurs 

- Rencontres 
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VOLET THEMES ET ACTIVITES 
- -------------------------------- - - - - --------------1 
- E\ploitation de la base de données : simulation, modélisation, analyses spatiales et statistiques, 

- E\'aluation des techniques CES/AGF 

- Ernluation des études sur les indicateurs de ('évolution et de la dégradation des ressources 

naturelles 

- EYaluation de la mise au point de méthodes et d'outils de gestion participative des ressources 

naturelles 

Amélioration de la gestion - Evaluation des techniques de récupération des sols et des formations dégradées 

des ressources naturelles - Recommandations pour les différents acteurs sur la gestion durable des ressources :aspects 

fonciers. tcclmiqucs de production, conservation, dégradation, organisation des acteurs. les 

modes des gestion de l'espace. etc. 

- Analyses spatiales et cartographiques 

- Propositions de gestion durable des ressources naturelles : préservation el utilisation rationnelle 

et durable 

- EYaluation de l'étude sur la biodivcrsité 
----------· ·· -- - -- ---··- -- ------- - -------- - -------------------------- - - - ---- -------l 

t\111elio1~llion de 

1 · cm·ironncnicnt socio-

économique 

A111élioration de la 

production 

- Elaboration de plans ou de schémas d'aménagc111cnl et des normes de gestion durnble des 

ressources naturelles 

- E' aluation des modes de gestion et de sécurisation foncière (nonnés el règles. outils de 

négociai ion . .. . ) 

- Evaluation des méù1odes el teclmiques de valorisation : fumure organique, produits forestiers. 

fourrage et produits d 'élevage. etc. 

- Ernluation de 1 ï111pact de la migration sur les ressources naturelles 

- Appui à l'organisation des acteurs : 

- la réalisation ou le renforcement des infrastructures socio-économiques 

- Etude des coûts des référentiels techniques de transfert de technologies. 

- EYaluation des tests d'amélioration des systèmes de production 

- E,·aluation des techniques d 'amélioration des revenus 

- E,·aluation de l'étude des filières agricoles de la zone 

- EYaluation de référentiels techniques et technologiques pour la gestion durable des ressources 

naturelles 
1 -- ------- -t---- ---------- ---------------------1 
' Formation et Rencontres - Méthode de transfert technologique 

- Analyses des données statistiques et spatialisation des données 

- Appui à la fonnation des producteurs 

- Rencontres 

- Restitution 
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CONCLUSION 

L'objectif principal du projet qui était la mesure de l'impact de la migration sur les ressources 

naturelles et l'amélioration de leur gestion a été atteint dans sa première partie. La caractérisation a 

conduit au choix de sites représentatifs qui présentent les caractéristiques suivantes : 

- pour Ouarn : une forte migration (>30%) ancienne et une forte densité agricole (>30%) qui ont 

conduit à la saturation actuelle de l'espace; On observe un épuisement des réserves en terres 

cultivables et des formations forestières, de même que les espaces pâturés qui ont quasiment 

disparu. La forte dégradation des ressources naturelles se traduit entre autres, par une forte 

dégradation des bas-fonds, l' apparition de zones dénudées éparses et une forte régression des 

ligneux fourragers en particuliers. 

- pour Moussobadougou : une migration récente relativement faible (10 à 30%) et une faible 

densité agricole (<10%) ; C'est une zone à forte potentialité pastorale qui attire les éleveurs 

transhumants des terroirs voisins et lointains . En plus de l'apparition de plages dénudées liées au 

surpfüuragc, on observe également une importante régression des espèces fourragères . 

- pour Tol'Okol'O : une migration relativement faible ( 10 à 30%) très récente et une densité 

agricole moyenne ( 10 à 30 %). Ce terroir est caractérisé par une importante potentialité agricole et 

pastorale Le système de culture extensif et itinérant à base d'igname, très destructeur des 

formations végétales denses, est le principal facteur de dégradation des ressources naturelles. La 

pression pastorale quant à elle, est en progression du fait des transhumances saisonnières 

fréquentes avec pour conséquences des conflits épisodiques entre agriculteurs et éleveurs. 

Le résumé du diagnostic de l'impact de la migration sur les ressources naturelles présente le profil 

suivant : 

une forte dégradation des ressources naturelles à Ouara avec une absence de réserves en terres 

cultivables liée à une forte occupation de l'espace; les jachères sont en disparition. 

une dégradation relativement importante des ressources végétales et des sols liée surtout à une forte 

pressilHl pastorale ù l\ loussobadougou ; 

une dégradation très rapide des formations végétales denses à Torokoro due essentiellement à la 

culture del ' igname ; 

A ces contraintes précédemment énumérées, s'ajoutent d'autres contraintes d ' ordre économique et 

socioculturel auxquelles il faut trouver des alternatives à court, moyen et long terme. 
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La seconde phase, orientée vers la recherche-action, vise principalement l'amélioration de la 

gestion des ressources naturelles et des systèmes de production. Pour cela la stratégie adoptée est le 

re11forccmc11t de ln collaborntio11 avec les partenaires et celle de la recherche participative par 

l ï mpl ication des populations locales . 

L'approche système et spatiale utilisée lors du diagnostic est la mieux adaptée pour le su1v1 de 

lévolution des ressources naturelles dans un tel milieu à rapide évolution. 

La constitution d'une base de données sur le milieu humain et biophysique devra permettre de 

capitaliser les connaissances sur le milieu et son fonctionnement pour ensuite servir de base pour la 

conduite des activités de suivi de son évolution. 

A terme. on devra aboutir à l'élaboration de modèles de gestion optimale des ressources naturelles 

en vue d'un développement durable des système de production pour cette zone. On pourra alors 

dans un premier temps, envisager leur extrapolation à d'autres milieux également soumis aux 

mêmes problématiques et dans un deuxième temps, faire des propositions et des recommandations 

techniques. et élaborer des référentiels pour diflërentes options de gestion durables des ressources 

naturelles de cette zone. 
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ANNEXES: DOCU!\IENTS ET PRODUITS CARTOGRAPHIQUES OBTENUS 

A I-DOCUMEN1~'i PRODUITS 

Les documents concernent d'une part les synthèses des rapports d'activités thématiques réalisés 

par les ditlërents chercheurs et d'autres par1 ceux des rencontres dans le cadre du projet: 

1- 1 NERA, 1997 ; Rapport de réunion technique . 

Atelier sur la définition des indicateurs de l'évolution du milieu et des normes de 

l'approche spatiale. 

2- lNERA, 1998 ; Bilan des activités du projet " Fronts Pionniers de Migration. " 

Campagne 1997-98 

Département GRN /SP 

CNRST. !NERA 57p. 

3- 1 NERA, 1998 ; Synthèse des activités du projet " fronts Pionniers de Migration. " 

Campagne 1998-99 

Département GRN /SP 

CNRST. lNERA, 40p . 

4- INERJ\. 1998 : Historique Dynamique des Terroirs (HOT) 

du projet " Fronts Pionniers de Migration. " 

Campagne 1998-99 

Département GRN /SP 

CNRST. !NERA, 75p. 

5- !NERA, 2000; Rapport de Synthèse pour la Restitution aux Partenaires locaux 

du projet " Fronts Pionniers de Migration. " 

Campagne 1997-2000 

Département GRN /SP 

CNRST, lNERA, 60p. 

f-ro11t pionniers 2 \CrSiOll ) Août 2000 



A2-PRODUITS ll1RTOGRAPHIQUES 

Les cartes d 'a11alyses spatiales suivantes ont été réalisées : 

~ au niveau régional 

- la carte de la végétation de la zone d'étude à l'aide d'image satellitalle de 1996 à l'échelle 

11100 000 

~ au niveau terroir 

60 

- des cartes d 'occupation des terres de trois terroirs des années 1952, 1988 et 1996 à léchelle du 

1/50 000 

- des cartes d'occupation des terres de 1998 aux échelles 1/15000 et 1110 000 à l'aide de 

photographies aériennes basse altitude . 

A3-l'U JU,IL'A TION J) 'ARTICLES 

Deux article ont été publiés lors de la 3e édition du Forum National de Recherche Scientifique et 

des Innovations Technologiques (FRSIT) tenu en Avril 1998. Le premier article a également été 

présenté lors d \m Colloque qui s'est tenu à Bobo Diou lasso en Mars 2000 portant sur 

« l'utilisatio11 de la télédétcctio11 et des SIG da11s le cadre de la santé et production animale». 

1- Titre du 1 •r article : Caractérisation régionale de l'emprise agricole et de sa 

dynamique da11s 1111e zo11e de migrations 

Résumé 

Dans le cadre d ' un programme de recherche au Burkina faso, sur l'impact des migrations 

agricoles, sur le milieu et les modes de gestion des ressources naturelles, une étude régionale sur 

lemprise agricole est menée, dans le Sud Ouest du Burkina Faso, entre Bobo Dioulasso et la 

frontière ivoirienne. Elle vise à caractériser la pression agricole sur cet espace, la dynamique de 

l'occupation des terres et les modes de gestion de ces terres. 

Les cartes établies à partir d'images satellitales acquises à différentes dates, ont été intégrées à 

un système d'informations géographiques. Ceci a permis d'identifier des indicateurs et de 

mettre en évidence dillërents systèmes de cultures et pratiques. 
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Ce système d ' information est utilisé à des fins de zonage, pour aider au choix de sites 

représentatifs, sur lesquels des diagnostics plus fins seront entrepris. A ce stade de l'étude, les 

résultats restent partiels et ils nécessitent d'être complétés par d'autres informations sur le 

milieu et les systèmes de production. Mais ils montrent l'intérêt des données satellitales, pour 

la caractérisation et le diagnostic des dynamiques agricoles dans une zone de migration. 

2-Titrc du 2H article : J>rohlématique des cot?/lits sociaux et la gestion durable des 

Résumé 

ressources naturelles dans la zone du .fi"ont pionnier de migrations du Sud 

Uuesl Ju Burkina 

La région du Sud-Ouest du Burkina est devenue, au cours des trois dernières décennies, le 

nouveau front pionnier de migrants agriculteurs et éleveurs du pays. Les flux migratoires y sont 

tellement importants que les populations des villages comme Soumousso, Karankasso-Vigué et 

Ouara ont t1iplé, voire sextuplé en dix ans. li en résulte que leurs besoins en ressources agricoles et 

pastorales ont connu le même accroissement. Par ailleurs, des nouvelles dynamiques agro

pastorales nées du développement récent de la culture de coton et de l'élevage bovin ont induit des 

changements des comportements des agriculteurs et des éleveurs. Les premiers tendent à devenir 

des Cleveurs, les seconds des agriculteurs. Dans ce nouveau contexte, il se pose la problématique 

d'accès aux ressources naturelles et de leur gestion judicieuse. De même, la zone est devenue un 

champ des conflits sociaux latents ou ouverts. Ces conflits deviennent, de plus en plus importants 

et violents, surtout que les systèmes traditionnels de leur régulation ne sont pas toujours efficaces 

tant les enjeux sont grands pour les groupes ethniques (autochtones et allochtones), socio

professionnels (agriculteurs et éleveurs) . Or, sans une véritable régulation sociale de ces conflits, il 

est difficile pour cette région du pays de gérer durablement ses ressources naturelles et de réaliser 

:;,)n développement durable. 

hlms clés : Conflits, régulation, ressources naturelles, développement. 
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